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nous avons séjourné,

de bonne volonté à

L'enquête dont nous exposons ici le8 résultuts fut men6e paral­

l~lement ~ une étude portant sur l'organisation sociGle guéré, com­

mencée en janvier 1965, 8t devant paraYtre prochainement sous le
titre "Univers trûditionnel et changements sociéJUX en pays guéré".

Elle fut entreprise dans le but de préciser le contexte historique
qui a présidé à le mise en place des populations wè (actuellement

appelées guéré et wobé). Nous nous bornerons dans ce rapport à repro­
duire aussi fidèlement que possible les traditions d'origine telles

qu'elles nous furent relatées par flOS informateurs, et ne tenterons,
en conclusion, qu'un timide essai d'interpr6tation.

Nous tenons à remercier toutes les personnes qui, directement

ou indirectement, nous ont permis par leur aide, leurs conseils ou
simplement leur accueil, de mener ce travail à bonne fin. Notamment'

IVlonsie!.Jr le ~linistre de l'Intérieur, qui nous a accordé
11 au torisation d'effectuer cette enqugte;

- Monsieur le Préfet du Département de l'Ouest, Fily Cissoko,
qui a bien voulu nous introduire et nous recommander aupr~s

des autorités administratives des différentes Sous-Préfec­
tures des pays guéré et wobéi

Ivlessieurs les Sous-F'réfets de Duékoué, Guiglo, Toulépleu,
ELIn 9 0 l 0, Log 0 u al 13, 1< 0 u i b l y, F a k 0 b l y, qui par leu r a c c u e il e t
leur serviabilité nous ont grandement facilité la tôchei
et plus particulièrement Monsieur le Sous-Préfet de Bangolo,
Goly Houlaty Vincent, qui a spontanément mis è notre dispo­

sition une importrnte documentation que lui-m~me Gvait déjà
rassemblée sur l'histoire des Gu~ré de sa circonscription;

toutes les autres personnalités administratives, politiques
et coutumi~r8s, qui nous ont partout reçu avec beaucoup de
b i e Il v e i Il u n ce;
enfin tous les Bvieux" des villages où

qui ont toujours répondu avec beaucoup
nos questions p

Que tous trouvent ici l'expression de notre sincère gratitude!

Abidjan, juillet 1968.
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Nous avons adopté un syst~me de transcription extr~mement

sim pli fié. Les nom s pro pre s ( lie ux, p ers 0 n n e sou a u tr es) 0 n t

purement et simplement été transcrits selon l'orthographe en

usage dans l'aàministration ivoirienne. Pour les termes que

nous avons tenu à reproduire tels que nous les avons perçus,

le8 symboles utilisés sont les suivants:

e é de ~phant;

t.- e de l21;,re;

~;

8 (muet) de ch~val;-.J

~- in de vin·-'
.) 0 ouvert de t.E!.P;

ri gn de a.9..!J.8au;

LI ou de ,9,J;!.vrir;

Le tilde ( -v ) nasalise la voyelle:
~

de m.§.Q. te au;8 = an
"-' de .!2L!.cle.- a = on
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Les populations ditBS guéré et wob6, fortes de 200.000

individus environ, s'inscrivent approximativement, dans la

zone forestière de l~OuGst ivoirien, dans un triangle isocèle

dont la base est constituée par le fleuve Sassandra, entre

les parallèles 5Q50' et 7 Q 43' de latitude Nord, et le sommet

par le centre semi-urbain de Toulépleu, aux confins du Libéria o

Le but de ce travail est, en un premier temps, de chercher

à partir des données de la tradition orale(1 ),comment s'est

effectuée la mise en place des différents groupements· 9uéré

et wobé, et de tenter une interprétation historique des résul~

tats obtenus; en un second temps, d'étudier l'impact dB l'é-

tablissement, après la pén~tration coloniale, des structures

administratives nouvelles sur l'organisation traditionneœle

du peuplement.

Mais avant d'entrepr~ndre cette investigation il convient

tout d'abord de préciser le sens et la portée de la distinction

terminologique ~uéré-~obé; ensuite d'exposer brièvement notre

démarche méthodologique.

L La c\is~nc.tion Guéré - Wobé

La question qui nous préoccupe en permanence tout au cours

de notre enquête fut de savoir si la sistinction terminologi­

que Gu§ré-Wobé traduisait une différence ethnique réelle ou

n'était que le conséquence d'une conjoncture historique parti­

culi8re.En d'autres termes, les populations guéré et wobé

constituent-elles une seule et même ethnie ou deux ethnies

différentes?

(1)- Accessoirement des archives accessibles soit sur place,
soit à Abidjan.
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Lu tradition orolc,du Nord ou Sud ct de l'Est à l'Ouest,

ne foit étGt quo d'un soul termo pour désigner l'ensomble des

groupements actuellement appelés guéré et wobé.Ce terme est

!il:., ou ~CUl. ou encore .\i.èniSJ.ll, et sirynifie "les hommos qui par­

donnent facilement" (~, avoir pitié de, pardonner facilement;

,2,', ou j;ô,homme).Ni le terme Guéré,ni le terme Wobé n'exis­

taient dans la société traditionnelle,mais furent cré~s par

l'administration militaire,au moment de la conquête,sur la

base d'un malentendu à la fois géographique et linguistique,

dans les conditions suivantes(1):

- Le terme Guéré :la pénétration du futur pays "guéré" s'est

faite par le Nord, à partir du poste de Logoualé. Parvenu sur

les bords du KO,qui marque la limite orientale du pays dan,

l'officier commandant la colonne de pacification s'enquit du

nom des populations habitant "de l'autre côté de la rivière".

Il lui fut répondu qU'il s'agissait des "Guémin",littérale­

ment "1 es hommes de Gué" (Guéo en Il Guéré"), groupement que

les Dan connaiss2ient bien pour lui avoir souvent fait la

guerre,mais qui n'était en réalité que l'antenne la plus sep­

tentrionale de la confédération guerrière Zagna. Cette

appellation fut officielement retenue en 1911 par l'Adminis­

trateur du Cercle du Haut-Cavally, le Capitaine Laurent,qui,

pour désigner l'ensemble des populations au Sud des Dan,lIl eur

a appliqué la dénomination Guéré ou Gué en usage chez leurs

voisins du Nord"(2). La désinence ~ de Guéré semble @tre une

défor~ation du terme Dan ms,homme.
,v

Gué-m~,les hommes de Gué;

(1) Nous tenons cette information de Daho Pierre,chef du
canton Zagna de la Sous-Préfecture de Bangolo.Elle nous
fut confirmée par de nombreux autres informateurs.

(2~ Capitaine Laurent;Monographie du Cercle du Haut-Cavally
1911. Document manuscrit. Archives Nationales. Abidjan.
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- L.El ._t_cr.me IrJobé: il nous fut impossible de

déterminer dans quelles circonstances exactes (la colonne

mil i ta ire ven ait - e 118 d 8 :J é gué l a 0 u de f"1 é1 Il) et à que Il e d il te

est nê le terme Wobé. Mais le processus qui nous fut décrit

est identique au précédent. A la question de savoir par quel

terme étaient aésignées les populations dont on allait entre­

prendre la conqu~te, il fut répondu qu'il s'agissait des Wè,

et liinte.rprèroo, qui était Dioula, s'exprima par les termes

i1 wt.-bf". "Là-bas? Ce sont les \vè li • La transcription de t<JE.-bé

donne Wobé.

Les populations guéré et wobé ne constituent

donc qu'une seule et même ethnie, l'ethnie Wè. Cependant, pour

respecter l'usage établi depuis plus d'un demi-siècle maintenant,

et consacré par les populations elles-m~mes,nous conserverons,

pour la clarté de l'exposé,la distinction Guéré-Wobé,tout en

ne lui accordant, r~pétons-le, qu'une valeur formelle.

2. Pro~lèmes de méthodo~~~~

Les données dont fait état ce travail sont le

résultat d'une enqu~te eystématiqu8 menée de février à juillet

1967 auprès dc tous les groupements guéré et wobé.

Notre démarche fut au départ purement empirique.

El18 consistait, en un premier temps à reconstituer, ~ partir

des unités cantonales actuelles,les grands Équilibres tradition­

nels: confédérations guerrières et groupements de guerre.Puis,

en un second tomps, à disséquer ces ensembles pour voir de

quoi ils étaient constitués. Cette première approche nous

permit de faire l'inventaire exact de tous les groupements

existant en pays ~ avant la pénétration coloniale.
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Sur la base de ce canevas nous aVons procédé en-

suite à une investigation plus qualitative,selon une technique

d'enquête combinant los méthodes extensive et intensive

nous avons systématiquement passé en

revue la totGlité des groupements ~uéré et wobé (51 exactement)

et cherché à recouper, chaque fois que cela nous semblait

indispensable, à l'intérieur d'un même groupement, les infor­

mations obtenues dans un village par celles recueillies dans

un autre; cela nous Gmena à trGvailler dans plus Qe 80 villages;

- intensive
--~-~--

notre enquête, tout en restant semi -

directive, cherchait à répondre à des questions précises:

nature exacte du groupement (clan, fédération d'alliance,

groupement de guerre, etc ••• ), brivino (mythique ou réelleldu

(ou des) fondateur (s) (recueil des mythes d'émergence, des

traditions historiques relatives aux migrations et déplacements

successifsl,profondeur généalogique séparant l'ancêtre­

fondateur de ses descendants actuels, origine de l'interdit

totémique(qui met souvent en lumi8re une alliance privilégiée

nntrCl tel ct t..l1',jTDLLpOTIwnf) ,rapports avec les autochtones{quand

il y en avait-intégration ou refoulement) DU avec les voisins

(coopération: échanges commerciaux (marché)et matrimoniaux,

DU opposition: guerre), structure actuelle du groupement

(détermination, chaque fois quu cela fut possible, des unités

exogamiques),impact sur le cadre géographique traditionnel

de la mise en place, au moment de la pénétration coloniale,

des unités administratives nouvelles.

L'information recueillie ast, comme nous le verrons,

loin d'~tre de qualité égalo. Systématiquement tronquée par

certains groupements cherchomt à légitimer une position qui

n'était pns la leur ovant liarrivée des Européens~ elle

souffre aupr8s d'autres, où les lI v ieux" commencent à être

rares,de la réelle ignorance qu'a la présente génération

d'ôge mar des choses du passé. Cette mauvaise connaissance
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de la tradition est d'autant plus alarmante quJelle traduit

souvent le rcfus systématique des couches les plus instruites

de 10 population de perpétuer - ne serait-ce que par 18

souvenir - des coutumes estiméGs burbares, " honteuses" et

non conformes uux impératifs de 10 modernisation. A cette

dernière uttitude s'ajoute souvent aussi l!incompréhension

de l'intérêt qu'il y 0 à reconstituer et à fixer des données

ou des événements qui opporo:lll:rtrnt nL prGs..-.:ntcnt plus iJucuno

utilité et, qui plus est, risquent quelquefois-même de

ressusciter de violles inimitiés.

Aussi ce travail ne revendique-t-il pas un caractère

d'achèvement. Dans l'état actuel oe son élaboration il ne

peut et ne doit être considéré que comme un ré~ertoire,

tentant de fixer un certain nombre de données de la tradition

orale et, partant, de constituer des éléments di "archives

soc i a le s ", a use n s a ù l' e n te n d ~1 arc e l Gria u le. E n tan t que

tel, il est susceptible de servir d'outil de travail à la

fois à IV 3 dministrateur chargé de prendre des décisions sur

le plan local et souvent(du moins dans les premiers temps)

peu au fait de 10 réalit6 sociale de la circonscription dont

il a la charge, et au planificateur, soucieux d'agir, quelque

soit le domaine de son intervention future, sur un fond

humain homogène.
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Pour une meilleure intelligence de ce travail, il

nous a semblé utile d'exposer tout d'abord brièvement les

grande traits de Itorganisation sociale traditionnelle des

populations guéré et wobé. Nous examinerons ensuite, à travers

ltétude détaillée des différents groupements, comment s'est

effectuée la mise en place du peuplement, avant de tenter une

interprétation historique des données obtenues et un essai

de chronologie.
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1. hE 5 GRAND S TRAI TS DEL i 0 RGAN l 5 AT l 0 N SOC l ALE TR.AD l TI 0 NNE LLE.

L'organisation sociale guér6 traditionnelle présente

une structure pyramidale et polysegmentoire. [Ile comprend

des unitûs à la fois territoriales et familiales, constituant

des groupes "emboîtés", plus ou moins constitués et d'étondue

variable. La descendance est patrilinéaire et la résidence pa­

tri- et virilocale.

Nous distinguerons d'une part les unités territoriales:

confédération guerrière, groupement de guerre ou d'alliance,

fédération d'alliance et village; d'autre part les unités

familiales; patriclan, patrilignage majeur, patrilignage mi­

neur, segment de lignage, famille conjugale polygynique ou

monogamique et famille matricentrique.

Mais le schéma d'organisation de la société guéré n'est

pas uniforme. Cela veut dire que lion ne rencontre pas

forc6ment toutes les unités sous la m@me forme d'un bout è

l'outre du pays. Le modèle théorique est le suivant: une

conféd8ration guerrière comprend plusieurs groupements de

guerre, un groupement de guerre plusieurs fédérations d'allian­

ce, une fédération d'alliance plusieurs patriclans, etc •••

Mais dans certains cas, c'est le groupement de guerre, ou la

fédération d'alliance, ou m~me le patriclGn, qui peuvent cons­

tituer l'unité supérieure. Quelquefois aussi il arrive qu'un

Bchelon soit sauté dons cette structure pyramicale. Dons la

mesure du possible, et chaque fows que nous aurons les ôléments

pour le faire, nous préciserons par la suite, dans l'étude

détaillée de la mise en place du peuplement, à quelles unités

nous avons affaire.
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Nous entondons pûr unités territoriales des

groupements sociaux qui se définissent plus sur la bose d'une

occupotion géographique de l'espace que d'une structure de

descendance. Ces unitGs, à l'exception du village, sont

invariablement désignées par le terme de bloa (qui vient de

ll9. ,"terre"),que noj:;:; informateurs traduisent par "pEltrie"

et l'administration pQr "tribu".

I. LE,...confédération querrière.

Le groupement social le plus vaste qu'il nous

ait été possible de déceler dans 10 société guéré tradition­

nelle est la confédération guerrière ou È..Lqjl-dru (~=HHe,

au sens de ensemble). La confédération(i)guerrière est issue

de l'alliance soit de plusieurs groupements de guerretsoit

de plusieurs fédérations d'alliance. Elle se définit par

l'existence d'un territoire (blon) parfaitement délimité,à

l'intérieur duquel l'individu circule librement(liberté

étant ici synonyme dG sécurité). Le Ql9~-dru, en tant

qu'unité sociale, n'a pas vraiment un caractère structuré.

En temps de paix,les groupements de guerre ou les fédérations

d'alliance qui constituent la confédération,conservent une

autonomie totale. Ce n'est qu'à l'occasion d'un conflit avec

l'extérieur que le bloa-dru se manifeste réellement 'en tant

qu'unité.

La confédération guerrière est théoriquement

dirigée par un bio-kLs(littéralement "grand chef"). Le bio

(1) Confédération, parce que

faisait partie conservait son

chaque groupement qui en

autonomie interne.
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est avant tout un chef militaire,la raison dY~tre du E1..Q...SL':dru.

étant la défense du territoire et la protection des individus

qui le composent. Ne peut d'ailleurs être bio que le guerrier

(t09-v~i~to~ ~ guerrei ~~~ ~ lutteur) qui est reconnu par

l'ensemble d8s sujets du ~12a-d~~ comme le plus grand. Mais

le biQ. est également un chef civil: en temps de paix son auto­

rité continue à s'étendre largement à l'ensemble du bl~-dru,

en matière de règlement de conflits not2mment. En pays wobé,le

~io-k~a rendait la justice, au niveau de la confédération guer­

rière,une fois par semaine.la séance se tenait le jour du

marché (tous les sept jours),soit au chef-lieu du groupement

dont était issu le ~, soit dans le village le plus ancien

de la confédéretion. Le bio-kla pouvait intervenir également

pour doter les jeunes gens dont les familles n'étaient pas en

mesure de faire face à leurs obligations matrimoniales. Tout

en s'auréolant ainsi d'une renommée de générosité, il se créait

des clients et, partant, renforçait sa puissance.

En pays wobé,le chef de la confédération guer­

rière portait le nom de too-bo,l!père de la guerre ll
• ['est par

ce terme que l'on continue encore actuellement à désigner le

chef de canton.

Quand un conflit greve éclatait entre deux

groupements appartenant à des .~~E~d~ différents, l'ensemble

de la confédération intervenait. Chaque groupement de guerre

ou chaque fédération d'alliance fournissait ses guerriers,

tpo-vài,qui constituai8nt~ sous l'égide du hiQ, la force d'in_

tervention du ~oa~_L~.

Les populations du pays wobé se répartissaient

en troills grandes confédérations guerrières: Gb6on, Zoho et

Baon; le pays guéré en comportait quatre: Zibiao, Zagna,

Zagné et Zerabaon.
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Le groupement de guerre,bloa,est une subdivision

de la confédération guerrière,blo~~~~u,et reproduit fidèlement

la struQture de cette dernière.Une confédération guerrière

comprend en moyenne cinq à six groupements de guerre.Le bIc a

a également à SEl tête un lli.,appelé bio-za ou "petit l2i..s.",

par oppositioïl au l2..,io-.kla.

Mais 18 groupement de guerre peut constituer éga­

lement une entité indépendante,c'est à dire ne faire partie

d'aucune confédération guerrière.C'est le cas des ~ Zaha,

Boo,Nidrou,Behoua,Welao,Gbao et Daho-Doo.Leur structure est

alors la m~me que celle des confédérations guerrières (le

groupement de guerre étant remplacé par la fédération d'alli­

ance),et le terme utilisé pour désigner le groupement est

indifféremment~ ou bloa-dru.Le chef porte le nom de bio­

~ ou bio,et les guerriers de too~voi,sauf les groupements

ds guerre de la région de Toulépleu où le chef est appelé

bloa-dioi (propriétaire du bIoa) ou digo-kla (le grand vieux)

et les guerriers bio (à l'exclusion de toute signification

"civile" du terme) .Cetto différenciation terminologique n'est

d'ailleurs que formBlle,dans la mesure où il n'existe aucun

clivage entre pouvoir civil et puvoir militaire,celui-là

n'étant que l'émanation de celui-ci.

A l'intérieur d'une même confédération deux

groupements de guerre peuvent très bien entrer en conflit.

Le bio-kla intervient alors à la fois comme médiateur et

comme arbitre.Quand le~ constitue une entité indépen­

dante il agit chaque fois que les intér~ts d'un de ses mem­

bres sont menacés par un groupement extérieur.Le bio est

alors saisi soit par le chef d'une fédération de patriclans,

soit par le chef d'un patriclan isolé.
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Le ~ peut ne pas toujours constituer un grou­

pement de guerre, mais simplement former un groupement

d'alliance. Mais cette distinction n'est que formelle, le

groupement d'alliance se définissant comme un groupement

de guerre en puissance, tout n'étant qu'une question de cir­

constances.

La fédération d'alliance, également désignée par

le terme de blca, est une unité interne au groupement de guer­

re ou d'alliance. Elle est issue généralement de l'alliance

conclue entre deux ou plusieurs patriclans. Dans une organi­

sation sociale de type dualiste, comme celle des Guéré, la

fédération d'alliance. sous la forme du groupe de deux clans

ou]. i g n a g es Il ma r c hCHl t en sem b le ". est pra t i que me Il t par t 0 u t

présente.

quand deux clans ont décidé de II marc her ensemble"

le plus faible reconnaît toujours tacitement l'autorité du

plus fort.Mais les rapports de force n'étant pas immuables,le

commandement passe alternativement de l'un à l'autre.

La fédération d'alliance peut,le cas échéant, se

transformer en groupement de guerre. Ceci a des chances de se

produire quand les clans alliés sont démographiquement suffi­

samment étoffés pour se sentir capables de faire face seuls

à leur destin; ou encore quand les conditions écologiques sont

telles que le groupe de clans se trouve particulièrement isolé

par rapport è ses voisins: CG fut le cas des Fléo-Niaho par

exemple. Le chef du clan-leader porte alors le nom de bio

également ou de bloa-gi~i.

Quant à la structure interne de la fédération d'al­

liance elle est celle des clans qui la composent.
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Dans la société traditionnelle, le village(ulo)n'a jamais réelle­

ment existé en tant que groupement organique.D'une façon générale il

s'est toujours confondu Gvec la communauté clanique qum le constitue.

Dans la terminologie elle-même l'accent est mis davantage sur l'as­

pect familial et lignGger que sur le caractère géographique et ter­

ritorial de l'unitG de résidence:le villag .. portL l no~ du chuf da

lignage suivi de bl:!,. =chez (exernple:Ziombli:chez Zion) .VillagE; et

lignage se confondent et l'on peut parler de villa~e-l~~~.C'est

ce qui explique l'extraordiniJire foisonnement' de "villages"(qui ne

sont souvent que des campenlents de quelques cases)et les difficultés

énormes auxquelles se heurtèrent, tout diabord l'administration colo­

niale,ensuite les autorités ivoiriennes,dans leurs tentatives de re-r
groupement des populations et de création d'entités villageoises

llviablesl!o

M§me quand il arrive que deux ou plusieurs communautés partagent

le même espace géographioue,la structure du village reste celle des

lignages qui le composent.Les groupements coexistent mais ne s'inter­

pénètrent jamais.

*

Un exemple concret nous permettra de mieux comprendre comment

ces différentes unités s'embo!tent les unes dans les autres(cf.sché­

ma ci-joint).Prenons la confédération guerrière des Zagné.Elle com­

prend cinq groupements de guerre et dfalliance:Sebahon,Tkènien,Vahon­

Djimahon,Gbowon,Debohon.Suivant le cas le groupement de guerre se

divise en fédGrations d'~lliance,ou directement en patriclans.La fé­

dération diallidnce est généralement constituée de deux patriclans,

quelquefois de plusieurs(quatre pour les Vahon).A titre indicatif

nous donnons sur ce schéma également le nombre d'unités exogamiques

{que nous avons essayé de d' terminer chaque fois que cela fut pos­

sible)pour chaque groupement,st le nombre de village qui leur sert

actuellement de cadre territorial. Cela nous permet d'avair une idée

des possibilités d'échanges matrimoniaux à l'intérieur,d'une part

des ~,d'autre part de l'ensemble du bloa-dr~o
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B. Les unités ~amiliales

1. Le tkLlE-Ûr...i.cla.n ou Q.atrilignage ma...jeu.rl

Le ..:ll..i,. (0 u .t kj..:_._d~: lit té raI e men t l 3 t ê te du t k ~ ) est

constitué par l'ensemble des individus appartenant en ligne

agnatique à un m~me groupe de descendance par référence à un

anc~tre connu (patrilignage majeur) ou mythique (clan). Le tk~

s'identifie par un nom clanique. Il est excessivement rare

qu'à travers les vicissitudes des luttes tribales et de l'occu­

pation coloniale un ~ soit parvenu à conserver jusqu'à nos

jours son intégrité physique. Aussi les individus appartenant

au m~me clan se retrouvent-ils très souvent éparpillés dans

une série de villages à travers le~ (ceci est particuliè­

rement valable pour la région de Toulépleu).

Le 11b constituait autrefois l'unité organique de la socié­

té guéré. Le chef du ~,appelé ks-ma (le conseiller}en pays

wobé, bio entre Sassandra et Cavally, Ao-kla (1 'homme vieux)
- o<,;J

dans la région de Toulépleu, véritable patriarche, organise

la vie du clan, dispose des biens collectifs (troupeau, p~che­

ries du clan), tranche les litiges, joue un rOle prépondérant

dans la régulation des alliances matrimoniales. C'est aU ni­

veau du ~ également que s'agence la vie rituelle et reli-

gieuse.

Si le ~ continue à servir la plupart du temps de cadre

exogamique rigoureux dans la région de Toulépleu, il en est

différemment chez les Guéré de l'Est et les Wobé. Chez ces

derniers ,pour des raisons à la fois démographiques (effectifs

de plus en plus nombreux) et sociologiques (nécessité de •

multiplier le6 unités exogamiques pour ne pas llbloquer"les

échanges matrimoniaux), le tkG a dQ éclater assez t~t, et
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transférer sss fonctions au ~n~ ou ~. C'est en effet cette

dernière entité qui, du Cavally au Sassandra, constitue géné­

ralement le cadre exogamique de référence.

Le terme .~~~~ ou .~ revêt une signification différente

suivant que nous avons affaire aux Guéré de Toulépleu ou aux

autres~

a)

b)

Le uu~~~l9~t~~__~~ Toulé81e~):le _~ est le résultGt

de la fragmentation et de la dispersion géographique

du l~. Il désigne, au niveau d'un même village,l'en­

semble des individus appartenant au même patrilignage.

Le terme uunu recouvre une réalité plus géographique

(au sens de communauté de résidence)que familiale.

Le g"nu _J..'Lu..~res Guéré et l,vobé) :le .9.!:U:!. désigne, au sein

du même 11b, les membres de lignées différentes. Le ~

forme donc ici un véritable groupement de descendance.

Il peut très bien,par conséquent,se trouver plusieurs

~ d'un même .~~ dans un village. Comme nous l'avons

déjà signalé ci-dessus, le ~ a très fréquemment pris

la relève du tkL comme cadre exogamique. Alors que chez

les Guéré de l'Est le mariage entre ~ est absolument

normal, il n'est encore que tout à fait exceptionnel

chez les Guéré de Toulépleu (ainsi, sur 23 tks Nidrou

d'origine, 22 sont encore parfaitement exogames,un

seul,18 clan 5éouanài, aux effectifs particulièrement

importants, s'est fragmenté récemment en quatre unités

exogamiques) •
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L e .9E..0 w~ (T 0 u l épI eu) 0 umE i (a u t r e s Gué rée t v) 0 b é) est

18 résultat dlune segmentation lignagère qui s'opère à un

niveau généalogique donné et différencie généralement une

branche a!néed'unc branche cadette. Lu même segmentation peut

également différencier les enfants d'un même pÈre mais de

mères différ8ntus(~~ow~) ou les descendants de grande-pères

- ~d i f f é r e n t s ( m~}J. Let 8 r m8 q b 0 W 0 ( lit t é raI e mB n t Il P 0 rte d 8 la

maison")recouvre une réalité exclusivement familiale, tandis

que le terme m~i (littéralement "la cour") définit une entité

à la fois spatiale (le cadre de l'habitat)et familiale (descen­

dants d'un même grand père). Alors que le ~bowo englobe les

frères ~ la fois réels et classifications, par référence à

un même père ou un même grand-père, les Guére de l'Est ont un

terme différent pour illésigner le groupe des sib1ings mâles:

9 b u z (5 (1 i t t é r 81 e men t Il sou s 1 a m§ mec 2. se" ). Le ~_~~. con s t i tue

donc une subdivision du m~~.

Le .5l1?.9.. (T 0 ulé [J J. eu) , lit t é raI e men t " l a m8 i son" , 0 u ,Elb i i

(autres Guéré),littéralement "la maisonnée"(au sens de conte-

nu de la maison},constitue l'unité familiale organique de la

société guéré. Les deux termes recouvrent en gros lu m~me

réalité et désignent le groupe formé pur le mari, sa(ou ses)

femme(s)et leurs enfants(famille restreinte ou polygynique).

A ce groupe peuvent éventuellement se rattacher, pour le ~,

les siblings m~18s cadets et célibataires du chef de ménage.

Le ~ ou gbii définit le cadre de la véritable unité de pro­

duction et de consommation.
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Le groupe formé par la mère at S86 enfants est partout

désigné par un vocable composé du now de la mère suivi de la

désignence Ei, "ventrell,par extensioii Henfants". Exemple:

Gl§hinon-di: les enfants de Gléhinon. La famille matricentri-

que se matérialise concrètement par la case,qui abrite la

mère et ses enfants~tant qu'ils sont en bas âgeo

*
* *

Le schéma que nous venons de d6crire est celui que nous

avons rencontrL le plus souvent et qui,è quelques détails

près, nous par~ît partout valable. Il convient néanmoins de

faire mention des variantes suivantes:

- e n p a y s Z é rab a 0 n ( e n g r 0 sen t r 8 ~J zoe t Ca v a Il y) l e t kl': - d..E.!d,

(littéralement Ht~te du clan")se subdivise en tk~-irie

(littéralement 112'ooil du clan ll ). Puis nous retrouvons les

unités norrnElles, mois toujours suivies du qualificatif irie

dans 18 groupement Néao(Zérabaon également)le ~~ se subdi-

vise
.'..1

e n .9.!2.~L9. , le 9.bo~ en mi.i et le m~i en gbii ;

nous avons relevé en pays wobé un groupe de descendance

+' ,Uwerlne. le ~j:J2..:'~ (litté.ralement "une fraction"),rassem-

blant autour de l'aîné les descendants d'une m~me aieule.

Ce groupe aurait un rôle essentiellement économique: défri-

chement et préparation du champ de riz de l'aieule ou do

n'importe quelle "mère" du kpo-d~.

L'extr~me complexité de la structure familiale guéré vient

du fait que les groupes sont plus fonctionnels qu'institu-

tionnels,plus vécus que pensés.En effet, l'organisation de la

vie en société ne se fait jamais selon un schéma unique,mais

reflète les conditions spécifiques dans lesquelles s'est
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développée lu communcuté:un clan qui uura connu un essor

démographique particulièrement important aura tendance à une

plus grande fragmentation que le groupement qui végète; il

en est de même de la soci2té qui, vivant disséminée dans la

forêt et loin de tous voisins, est obligée, pour ne pas

Itbloquer" l'échange matrimonial, de réduire le cadre exogamique

au minimum, et partant, de se fragmenter au maximum; etc •••

L'organisation sociale et familiale guéré ne peut donc ~tre

saisie valablement si l'on ne tient pas compte des conditions

historiques, démographiques et écologiques particulières dans

lesquelles s'est développé chaque groupement.



STRUCTURE PYRAMIDALE ET POLYSEGMENTAIRE

DE ~ ORGANISATION SOCIALE GUÉRÉ

SCHÉMA THÉORIQUE

Dloo-dru

ou confédératÎon Querrière

1

1
1

1bloa
ou groupement de guerre et d'alliance

1
1

] 1bloc
ou fédération d'alliance

1
1

1ulo
ou village

1
tk E.

clan ou patrilîgnage majeur

Guéré de I/.Ouest
1

1 Guéré ~e (Est
~

uunu gnu
ou patrilignage mineur ou pafrilignage mineur

1 1 1

1 ,
gbowo mli

ou segment de lignage ou segment de lignage
1

1
1

1gbuzo 1

1

ou groupe des siblings môles J
1

1
1

1! gbo

1

gbii 1
Famille restreinte ou polygynique Famille restreinte ou polY9yniQue

1 1

1 1
!

motricentriqueFamille matricentrique Famille
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Debohon

f
f

1 Dibéokon
2 Ziakon
3 Vlèhè
4 Guirou

--------
-----.~ 1DE~~ON 1~~~~-T--

won~\

1 Gbeo
2 Djokon
3 Gahiakon

VAHON - DJIMAH~;1
-...,-,---_.~-~

f Gbohouokon~Guirakon Bahon - Kpahon
2 Gnao- Mehon Sroé - Béhikon
3 Pouékon- Gouléakon

//\\Il \\ /1 \\ 1
\
\

1 Gbohouokon 1 Bohon 1 Sehou 1 Djimahon
2 Guirakon 2 Kpahon 2 Ziaon 2 Soho
3 Gnao :3 Sroé 3 Vèzaha 3

4 Mehon 4 Béhikon 4 Gao
5 Pouékon
6 Gouléakon

Groupements de
guerre et
d'alliance

(bloo )

Patriclans
(tk€.)

Confédération
guerrière

( bloo-dru)

Fédérations
d'alliance

( bloa )

Nombre d'unités

exogamÎques
6 15 6 18 13

Nombre de
villages actuels

3 4 2 5 8

Exemple de structure pyramidale de l'organisation sociale

la confédération guerrière ZAG NÉ

guéré:
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Pour avoir une idée exacte de la mise en place du peuple-

ment il nous a semble indispensable de procéder, en un premier

temps,à l'étude détaillée d8 l'implantation géographique de

chacun des groupements,avant de tenter, en un second temps,

un essai de synthèse et de chronologie.

IL Imp)antati.on ,g,éograEhi9..ue: 6tude de détail.

Sect.itln 1: l..1.5 POPUL,",TIllNS. blT.E~.iJ(iBE
• f t - -

l'actuel pays wobé était jadis occupé par trois groupes

de populations formant des confédérations guerrières (bloa-dru),

entités géographiquement et politiquement assez nettement

définies: les Gbéon, les Zoho et les Baon.

Ces confédérations guerrières se divisaiont elles-m~mes

8 n gr 0 u p e men t s d e gue r r e 0 u d' a Il i a n c e (b l 0 a ), le g r 0 u p e men t

de guerre ou d'alliance pouvant ~tre soit issu d'une fédération

de clans,soit constitué par un clan isolé,démographiquement

suffisamment étoffé pour se sentir la force de préserver son

intégrité.

les trois grandes confédérations guerriÈres comprenaient

les groupements suivants:

- Gbéon: Gbéan, Kouao, Tao, ïebao, Kirou, Glao;

Zoho: o ' , P10hou, Soho, i\iidrou;- ,80mB,

Baon: Sémien, Wéhi3, 1·( 0 U Cl , Blaon.

A c6té de ces grondes unités il convient de faire une

place à part à un micro-groupement, les Zouagnon, d'origine

étrangère (Toura), occupant une parcelle du territoire des

Zoho et jouissant d'un statu~tout à fait particulier.
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A. Les Gbéon

- .gjJeo ~littéralement li ceux qui marchent ensemble li , par

extension les nalliés";

- La conf6dération des Gbéon comprenait les groupements Gbéan,

Kouao, Tao, Teboo, Kirou et Glao. La tradition orale recon­

naît à l'ensemble de ces groupements(à l'exception des Kouao)

une origine mythique similaire: le ciel, la lune, les airs;

Les groupements de l'ancienne confédération guerrière des

Gbéon constituent incontestablement des clans (tk~~, sauf

en ce qui concerne les Kouao; mais leur essor démographique

a été tel qu'ils ne forment actuellement plus des entités

exogamiques. Le système des interdits continue par contre à

opérer au niveQu de chacun des clans (existence d'un ou de

plusieurs totems communs par clan).

1. Les Gbéan

Le fondateur du clan, ~béan,s8rait descendu du ciel en

compagnie d'une femme, dans une cuvette en cuivre suspendue

au bout d'une chaîne. Parallèlement à cet anc~tre mythique,

la tradition orale reconnaît l'existence d'un anc§tre réel,

Gbéhi,qui serait venu du village de Guiri (actuel pays

Zibiao) à la suite d'une querelle de famille.

Les Gbéan ont un totem commun, le margouillat (ll9.), mais se

subdivisent actuellement en sept lignages exogamiques qui

ont chacun un totem secondaire: Siho, Séhidi, Gahon, Trinho,

Kwiao, Débèokon, Zéœaokon.

2. Les Kouao

Le terme exact est k0a..9.: "ceux qui ne tiennent pas rancoeur"

(~ = pardonner; A préposition qui marque la qualité;

.E. ;: les hommes; koaSl. = littéralement "les hommes du pardon").
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- Les KOUGO parlent de deux anc~tresf qu'il nous fut impossi-

bIG de situer avec précision:

+ ~~~,qui serait venu du pays Zaha (région de Guiglo)

s'installer uvec 8a famille,à la suite d'un palabre,

sur le territoire actuel;

+ Bass8hi~Ble~a ,qui serait venu à la chasse depuis le

pays Néao et 8e serait installé ici.

5elon toute vraisemblance les Kouao sont issus de l'amalgame

de plusieurs groupements lignagers hétérogènes (pas de totem

commun). Ils se subdivisent actuellement en quatre entités

8xogamiques: 5ahouo et Tohou, Fléandi et Séandi.

- Lianc~tre des Tao, T~o-Kohogui,est descendu de la lune sur

un corbeau (w~). La tradition orale veut que le fils de Tao­

Kohogui, Gbèkpé-Toho (littéralement "Gbè, le guerrier

supr~m8!l) ait fait 18 guerre dans la région de Séguéla. Son~

ils venus en renfort aux habitants de la région de S6guéla

(les m{-baa',terme générique qui signifie" les étrangers

éloignés" et qui désigne les "Dioulé]"), attaqués par ceux

de Vavoua, comme la tradition le prétend? Ou auraient-ils

été refou16s par ces m@mes Baon d'un premier habitat qui se

serait situé dans la région de 5éguélo, en savane, vers leur

territoire actuel, en marge de la forgt(1) 7

Le clan Tao se subdivise, à l'heure actuelle, en sept ligna­

ges exogamiques: Séakp6iadi, Klouéalon, Mahalognon, Kohouédi,

Kahaglon, 5éhadi,Kéhidi. Tous respectent un seul et m~me

totem: le corbeau (w;). A cet interdit commun, les S6hadi

et les i<éhidi aj outent celui du poisson (.§i..t:!li.).

(1) Le chef de l'actuel canton Tao,
Kouibli, nous a signalé l'existance
dans la Sous-Préfecture de Séguéla,

Sous-Préfecture de
d'un groupement Tao
près de Sifié.
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Les G1ao respectent tous un m~me totem, le chien CgluJ,et

se répartissent actuellement en trois lignages majeurs, qui

ont adopté chacun un totem secondaire. Deux de ces lignages

majeurs sont exogomiques: Zouüo et Irowé; le troisième, Ki-

riao, se subdivise en quatre lignages mineurs, exogamiques:

Siaibli. Kiriaklognon. Klèo g Zauso.

B. Les Zoho

Il ne nous a pas été possible de retrouver la signification

du terme Zoho, dont le sens semble perdu. La confédération

comprend les groupements Péom6, Pléhou, Nidrou et Saho. Tous,

à l'exception des Soho et d'une fraction des Pléhou, revendi-

quant une origine mythique commune, et seraient descendus du

ciel par une cha!ne. Les S~ho sont originaires de la rive

gauche de la Sassandra, et leur implantation est postérieure

à celle de leurs alliés de la confédération Zoho.

I. Les Péomé..

Leur véritable nom est EJ:..::.2..: litt6ralement "les hommes du

lézard". La désinence ~ fut ajoutée à leur nom par leurs

voisins de liEst, les Dan (~, plus exactement mt,signifie

en Dan, "homme ll )

crit par Péomé.

- -
.p.'C":,,..9..::...~, "les hommes de EJ·-o", fut trans-

- L'ancêtre des Péomé, Kloukéné,est descendu du ciel par une

cha1ne à Ziondrou{où la cha1ne a été conservée), en compagnie

d'une femme, Gnihinon-Diéhi, et d'un frère a!né, Elatahi.

Quoique revendiquant une même origine et continuant à

respecter un totem commun, Ei. (le lézard), le clan est

actuellement fragmenté en cinq lignages exogamiques {Pinho,

Kliègnon, Gniningnon, KOBo et Kohol.Ces lignages, en plus

de l'interdit commun, ont adopté, au moment de la segmenta-

tian, des totems "secondaires" nouveaux.
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- L'adoption du lézard comme totem des Péomé s'est faite dans

les circonstances suivantes: à la mort de l'ancêtre Kloukéné,

la famille décide d'enterrer le gendre du défunt, Fahé, avec

l e c a d lB V r e d u vie u x. F a h é sie n vat ire r son Il b iJ n gui Il ( vin d e

palme)dans la forêt en pleurant. Chemin faisant il rencontre

un lézard qui lui demande: "Pourquoi pleures-tu ?H Fahé

expose son malheur aU reptile. Le jour de l'enterrement

arrive. On appele Fahé pour le sacrifice quand surgit le

lézard qui arr~te les opérations et dit: HOn ne doit jamais

enterrer deux personnes dons la même tombe. Si Fahé a commis

le mal, faites-le travailler pour ceux qui sont venus pré­

senter leurs condo16onces à la famille du défunt". Fahé fut

sauvé,et l'animal-bienfaiteur adopté comme totem.

2. Les Pléhou

- La littérature orale attribue au terme Pléhou une double

origine:

+ Pléhou viendrait de ~, courir, et signifierai~

littéralement "les homl~es qui s'enfuient". L'ancêtre

des Pléhou,Tio~bé-Bé-Tien,estdescendu du ciel, à Gbù­

drou, suivi 8 trois jours d'intervalle par un aigle

porteur du feu. Or les Péomé, qui sont venus sur terre

après les Pléhou,n1avaient pas le feu. Ils décidèrent

donc de le voler aux Pléhou,et envoyèrent dans ce but

un enfant à Gbadrou. Lienfant est surpris, frappé et

~ué. En plus ,les Pléhou organisent une expédition

punitive contre les Péomé,assiègent la montagne sur

laquelle est érigée Ziondrou et commencent à creuser

des galeries sous le village. Les Péomé,effrayé,deman­

dent l'aide des Kouao(Gbéon),qui pour débloquer la

montagne arrosent les P16hou de leurs flèches et les

font fuir;
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+ le terme Pléhou se serait qu'une onomatopée et immi-

terait le bruit de quelqu'un qui tombe dans un trou.

Ce terme leur Buroit été donn6 par leurs voisins,et

était une mise en garde qui signifiait: "Attention,

si vous vous attaquez à ces gens-là, vous allez

tomber dans trou (plehu)ll.

Mais le terme par lequel le premier noyau Pléhou se désignait

lui - m13 me é t ait .B a 0 , C 8 qui sig nif i 8 Yi C eux qui n' 0 n t j a mai s

peur".Aux Boo se sont ajoutés deux autres groupes de popu-

letions chassés par la guerre~

+ les 5ékouahinon, originaires du pays Toura;

+ les Koulazoignon~ originaires de la région de Taube.

Les Pléhou comprennent donc, ~ l'heure actuelle, trois grou­

pements claniques, se subdivisant au total en huit lignages

exogamiques:

+ EDO: D1. a 0 , :< 0 u yo, Do u and i ;

+ Koulazoignon: Tahakloignon, Koulazoignon;

+ Sékouahinon: Sroadi, Gloadi, Douindi.

Les Pléhou ont deux totems communs: la chèvre (.9..E..ê..l9)et

l'aigle (tihi):

+ la chèvre n'est pas leur totem originel, mais a été

adopté à la suite d'un échange de totems 3vec leurs

voisins Zoin (Dan). Les Zain, qui avaient pou± totem

13 chèvre, reçurent un jour des étrangers qui étaient

cordonniers. Afin de pouvoir tuer la chèvre et se pro-

curer du cuirs les Zoin proposèrent aux Pléhou un

échange de totems: c'est ainsi que le totem des Pléhou,

le poisson (~~~~) passa aux Zain, et le totem des Zain

la chèvre (~~)fut adopté par les Plêhou(1);

+ llanc~tre des Boo, Tiogbé,était descendu du ciel sans

le feu.Ce fut l'?igle qui le lui amena sur terre trois

jOU~5 après son arrivée.

(1) L'échange de totems faisait partie des services courants
que des groupemellts voisins étaient tenus de se rendre
so.u51o~ine 98 risquer de déclancher, en cas de refus,un
conT J.t arme.
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3. Les Nimrou

r~idrou: ni = eau; dru::: t1:!te; littûralement ilIa tête de

lioau",c'est à dire la "source".Le premier village des

Nidrou, Blébo,était situé près de la source d'un II mar igot".

- L'ancêtre des Nidrou, Ziréko, est descendu du ciel par une

chaîne, près de Ziondrou, en pays Péomé. Les Nidrou auraient

quitté le pays Pêomé pour leur territoire actuel par manque

de terre.

Les Nidrou sont actuellement répartis en six lignages

exogamiques ayant chacun leur propre totem: Kouaou, Kohou,

Zou a hou, Ké mè h 0 n, BIo u 0, \v 0 n ho.

4. es Saho

Les Sa ho sont originaires de la région de Vavoua(actuel canton

Niédéboua) et auraient franchi le Sassandra à la recherche

de nouveaux territoires de chasse.

Saho: deux versions pour expliquer l'origine et le sens du

terme:

+ saho serait la contraction de l'expression ~..::::.2E..E.:

~ ::: attacher, lier; boo :::premier et v6ritable nom

des Pléhou,auprès desquels les Saho s'installèrent au

terme de leur migration,et qui leur offiirent le feu.

En signe de reconnaissance les nouveaux arrivants

restèrent toujours étroitement solidaires des Boo,et

furent appelés par leurs voisins saa-boo:"ceux qui

sont attë!chés aux Booll; saa-boo devint saho;

+ les futurs Saho étaient venus à la chasse avec une

panthère !1 qu i attrapoit tout a la volée\! (saho: ~ =
attraper à la volée; 0 == celui, celle qui) •

Les Boo et les Saho marchèrent ensemble jusqu'au jour où la

panthère des Saho vint à mourir.Les Boo sien emparèrent pour

la manger. les Saho,mécontents, se séparèrent alors de leurs
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bienfaiteuri.

Les Saho reve8diquent tous une origine commune et reconnais­

sent un même anc§tre 1 dont les fils, .~aéné et Jao,furent à

l'origine du déplacement. Le groupement Saho de l'ancienne

confédération d28 Zoho est actuellement divisé en deux

lignages majeurs:Mafnédi, exogamiquB ,et

quatIB lignages m~n8urs:Flindi, Gbominhi,

exogElmiques@

Les Sallo continuent a respecter, en plus de leur propre

totem,la panthère Cd...9...i),le totem des Boo,qui leur avaient

off 8 r t l' ho spi t a lit é, lac h è v r e (g b a.l 0) •

c. Les Baon

Baon signifie

Le terme Baon

"éloigné 1 lointain",et par extension "étranger".

est utilisé d'une façon générale en pays gu6ré

8 t W 0 b é pou r dés i 9 n e rIe s Il Dio u l iJ ", 11 9 e n s ven usd e loi n il •

- Les Baon sont en effet venus "de derrière le Sassandra!f@

Sur les quatre groupements que forme la confédération, trois

sont originaires de Séguéla et, au départ, ne différaient

en rien des Malinké de cette région:Sémien, Koua et Elaon.

Le quatrième, le groupement Wéhia ou Saho, est venu de la

région de Vavoua.

Les Sémien, Koua et Blaon se considèrent eux-m~mes ~ la fois

comme Malinké et comme Wobé,et parlent indifféremment les

deux langues.Aux yeux des Gbéon et des Zoho ils sont cepen­

dant davantage perçus comme Malink~ que comme Wobé. Il en

est de même des Wéhia,qui sont toujours considérés comme des

étrangers.

Il convient cependant de noter que l'unité des Baon est plus

le résultat de la perception qu'ont des groupements Sémien,

Koua, Blaon et Wéhia les autres Wobé, que l'expression

d'une véritable cohésion interne. Il semble en effet que

l'alliance entre les groupements Baon n'ait jamais opéré
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avec autant d'efficacité que cel18 entre les groupements

Gbéon ou Zoho.

Sémien, plus exactement Sêmian:littéralement IIpersonne n'a'

vu las a v [1 ne" (.§.§. := mCl r q u 8 l c né y a t ion; i ~ = v 0 i rj mi a:::: s a van e ) •

La migration des 5émien s'est faite en deux temps:

+ !~~_!:~e~:une querelle éclate à l'intérieur du clœn

Dosso~ét2bli alors dans la région de Séguéla. Une

fraction du clan décide de partir et~ accompagnée de

membres de trois autres clans qui avaient pris parti

pour elle,Soumaoro, Doumbi2 et Diomandé, sgen va vers

l'Ouest et s'installe sur une montagne appelée Tkentro­

d~~~, à proximité du pays Toura. Les habitants de cette

morlt~gna s'appelèrent Jkentrodrouqnon(les hommes de

Tkentrodrou).

+ ~~~:_~:~~~: les Tkentrodrougnon, qui avaient espéré

trouver la poix sur cette nouvelle terra,ne tordèrent pas

à entrer en conflit avec les Toura. Un chasseur décou-

vre êllors un jour cette IIsavane que personne nIa vue ll

(p~~~~~ia). où ils seraient à l'abri des Toura. Les

Tkentrodrougnon décidant sur le champ de quitter leur

montagne, effectuent le déplacement veIS le Sud et

s'installent sur 1L~~ie-m+a.

Les 5émien sont joujours constitués ~ l'heure actuelle par les

quatre clans qui avaient quitté ensemble la région de Séguéla

et qui forment autant d'unités exogamiques:Dosso,Soumaoro,

Doumbiu et Diomandé.

Les Kou u sont originaires de la région de S6guélD. Leur ar­

rivée est postérieure à celle des Sémien et des Wéhia,dont

ils ont traversÉ le territoire pour s'établir sur leur terre
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actuelle. Mais l~ raison de leur migration est inconnue.

Le premier vil1E:!gB fut ftiJbli sous l'urbréJ .Lu'0 (ùko) ,dont

il porte:, 18 nom. ku?- dt~vint "~oua. ,terme qui fut appliqué

par liadmjnistrotion coloniale pour désigner l'ensemble du

groupement.

Les Kaua seraient tous issus de deux couples d'ancêtres:

Békon et Fossé,qui ont donn6 naissance DUX Dolon; Touahi

et OU.ll~, qui ont donni3 niJiSS3nCe aux Selon. Les Dolon for-

ment ~ l'heure actuelle un lignage majeur exagamique, subdi-

visé en deux lignages mineurs: Oulion et S6hidignon; les

Selon constituent un lignage majeur, composé de deux ligna-

g88 mineurs exogamiques: Selon et Kouaon. Le système des

interdits est commun au niveau de chiJque lignage majeur.

3. Les Blaon

Les BliJon,qui forment un tout petit village, Tiébly

(294 habitants), sont également originaires de la région de

Séguéla,et leur migriJtion serait contemporaine de celle des

5émien.

Les W6hia ou Saho sont originaires, comme les Saho de la

confédériJtion Zoho,de la région de Vavoua. Ils 8e disent

appiJrentés ~ ces derniers, mais ne revendiquent ni origine

commune, ni totem commun.

- L'appellation Wéhia leur aurait été donnée par l'adminis­

tration coloniale pour les distinguer des Sa ho du canton

Péomé,appellation par laquelle les désignaient les 5émien et

qui vient du terme MiJlinké YJi:..-io, "faire palabre". Wéhia

signifie donc littéralement llceux qui font palabre",

Les Wéhia se subdivisent à l'heure actuelle en trois lignages

exogamiques,ayant chacun leur propre totem:Bahiékon,Bilékon,
f'1inkon.
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*

MOme si les Sémion, l~s KouD ut les BIDon continuent ~ pDr-

lor le Dioula au môme titrL quo lu \10 b é, l'e n som bIc deI a

confédération dos Baon nous parait cepundant culturollomont plus

proche dus Wobé que dos Malinké do Séguéla. En offut,ct ceci nous w

semble fondamental, l'Islam n'a encore quo tr~s peu pénétré

on pays Baon. Por aillours les échanges matrimoniaux se font

davantage avec les Gbéon ct les Zoho qu'avec les populations

de derrière le Sassandra. Le8 Baon disent eux-m~m88 qu'ils

sont Wob~ d'adoption.

D. Les Zouagnon

Le micro-groupement des Zouagnon (actuellement 781 personnes,

et jadis un seul village, Zouatta) occupe une place tout à

fait à part aux confins des grandes confédérations guerrières

wobé. Les louagnon sont originaires du pays toura et quittè­

rent leur montagne, sous la conduite de l'aïeul Guinhin,à

la suite d'un conflit de famille,pour venir s'installer sur

une parcelle du territoire des Pléhou(Zoho). Zouagnon signi­

fie les "hommes sans parti ll
, c'est à dire neutres. La terre

de loua constituait en effet une terre de refuge, d 1 asi1e

politique, sur laquelle aucun droit de poursuite ntétait

possible et dont le sol no pouvait ~tro foulé par quiconque

nourrissait une intention bœlliqueuse.

Ce statut particulier ne fut jamais enfreint, et las louagnon,

au gré des hostilités, accorà~rent le droit drasile aux

"réfugiés" le8 plus divers. Gens de la paix, ils ne parti­

cip~r8nt jamais ~ aucun conflit.

Le village-mère des Zouagnon, Zouatta l(i1 existe, depuis

quelques années, un second village, louatta II, issu de ri­

valités politiques qui opposÈrent fraction jeune et fraction

vieille de la population)Bst édifié sur un rocher,dans une
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zon~ de collines ct rcprod~ii fid~lumunt lQ Gtr~cturd do

l'habitat tourD traditionnel (cases rondes à toit conique

très pointu).

Les ZcuDgnon~ en reconnaissance 8~V8rs les PIChou qui leur

offrirent l'hospitalité, odootèront leur principal totem:la

chèvre (sbal"g).Ils se divisent actuellement en deux lignages

exogamiques: Guinhindjé ot Glouzonhi.

- Nulle part ailleurs, en pays Wobé ou Guéré,nous n'avons

retrouvé les traoes d'une quelconque autre terre d'asile,au

statut analogue à celui de la terre de loua.

*

* *

Si nous examinons les rapports que les trois confédérations

entretenaiEnt entre elles il est possible de conolura à uns

certaine unité du pays actuellement oppe16 ~obé. Mais cette

conclusion sera restrictive, et nous verrons plus loin pour­

quoi. Les éléments de cette unité nous paraissent pouvoir être

saisis à trois niveaux:

ùu ,;iveau des échanges matrimoniaux;

- au niveau dos échanges économiques(march6)

au niveB.u des allièlnce8 militaires.

Les différontes unités 8xogamiques des trois confédérations

ont de tous temps librement échangé des femmes entre elles.Les

relations de voisinage ont,bien sÛr,toujours joué. Mais il n'a

jamais existé ni mariage préférentiel,ni interdit de quelque

nature que ce fOt.
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Par contre il était r3Te que les Gbéon,les Zoho ou les

Baon prennent femme chez leurs voisins de l'Est (Goura et

Malinké de Séguélal,du Nord (Toura) et de l'Ouest (Toura et

Dan). De tels mariages n'Gtaient pas formellement prohibés,et

pouvaient le cas échéant se produire,mais ils étaient vivement

déconseillés.

Il existait, dans la société pré-coloniale, au nivoau du

vil12g~-chcf do chacun des groupcments,un marché,dont la fré­

quentation dépassait à la fois le cadre du groupemont ct colui

do la confédération. Certains marchés,cn période do paix, éten­

daiont lour influence jusqu'aux populations traditionnellement

considérées comme ennemies: ainsi arrivait-il quo celui de

Sémion attirgt, en plus des Ba6n, des Gbéon et des Zoho,des

Toura et des Goura. Mais c'était là cependant un évènement qui

ne so produisait que rarement.

D'une manière générale,le marché,qui se tenait régulière­

ment tous les sept jours, cimentait donc les liens d'alliance

entre groupements et servait de catalyseur dans les rapports

entre confédérations.

3. 1_~.~~§ alliances militaires

constituées,

Les traditions orales sont unanimes: il n' y eut jamais de

Zaho et Baon. Si les différentesveritable guerre entre

conféàCrations se sont

Gbéon,

c'est moins dans le but

de se mesurer entre elle8 que de faire face à un ennemi exté­

rieur: Dans p Toura,Malinké, Goura. Chaque conflit ne mettait;

bien .Or,pas en branle le8 trois confédérations simultanément.
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l'i êJ i sil arr i v ait quI e n cas d B VI cou p dur If l' a Il i a n c e j 0 u atau

niveau de l'ensemble des groupements wobé.

Il existe donc,certes,une unit€ du pays wobé,mais - et

ceci justifie notre restriction - cette unité s'inscrit dans

un c2dre géographique beaucoup plus vBste 9 qui inclut,au §ud,

la confédération Zibiao (~eut-être mgme celle des Zagné). Il

y G même un terme par lequel les Gbéon, Zoho, Baon et Zibiao

sont désignés par leurs voisins du Sud: Kwéaon, c'est à dire

VIles hornm8s du Haut lf (par opposition à Z_oinhignon,"1 es hommes

du Basil). Les Zibiao - ct même les Zagn6 - étaient d'ailleurs

mnClJ5 dans l'alli3nce que nous évoquons ci-dessus. Nous ver­

rons en effet que rien ne différenciait les Zibiao des Gbéon,

Zoho et BiJon.

Ceci tout simplement pour rappeler ce que nous aVons déjà

souligné. dans l'introduction de ce travail: que la distinction

entre Guéré et Wobé est arbitraire, qu'elle n'est que le fait

d'une conjoncture historique particulière, et ne repose sur

aucune donnée réelle.
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Sec t ion l l .!---hSj_J~.Q IJ IJ ~}\ TI 0 r~ S D) TES. GUER E

Nous distinguerons ici successivement:

les populatiuns entre 5assandra et Ke-Nzo;

les populGtions entre Nzo et Cavally;

- les populations entre Cavally et Nuon.

A ~riori il semblerait que dans une société de type

guer±ier le réseau hydrographique, en traçant des limites

facilement défendables, eOt dO jouer un rele prépondérant

dans la mise en place du peuplement. Ce ne fut cependant ~as

toujours le cas en pays guéré. Aussi trouverons-nous à

l'intérieur de zones naturelles apparemment homogènes des

groupements humains entretenant des rapports qui furent pra­

tiquement en permanence d1hostilité (Zagna-Zagné par exempœe).

A l'inverse, certaines populations "homogènes" étaient établies

sur les deux rives d'un m~me cours d'eau (Zaha, Nidrou).

CEpendant il convient de faire mention ici de l'informa­

tion, qui nouo fut fournie une fois seulement au cours de

notre enquête(1 ),et selon laquelle les Guéré étaient autrefois

divisés en trois entités bien distinctes, déterminées par le

réseau hydrographique:

- ~~~_~~~~~~~~~,entre 5assandra et K~-Nzo (du?-ba~: "les

hommes de l'éléphant"; de l~ viendrait aussi l'appellation

Dué~oué(en réalité due-kt-' . -;.,;;.;;..;;;;......;.,;.;;.
"sur le dos de l'éléphant ll ),

centre qui, après la pénétration colonialejcommandera cette

zone;

- ~:::~_~~~~~~~,entre Nzo et Cavolly(5abahon:..§E. serait une con­

traction de 5aho,population de la rive gauche du Sassandra

- actuel pays Niédéboua - d'où seraient partis les groupe­

ments établis entre Nzo et CavQlly);

(1) _ Par le chef du canton Zérabaon de Blolequin.
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- les Tchienbahon, entre Nuan et Covally (dont les ~uéré de
... ------------- ... -
Toulépleu ne forment que 10 fraction la plus septentrio­

nale, les.groupements les plus importants étant établis d2ns

la région de Tchien. ou Libér~a).

L'unit§ dont fait état cette classification entre groupements

d'une même entité n'est malheureusement que partiellement con-

firmée par les données de la tradition orale relatives aux

rapports que ces groupements entretenaient entre eux.

Le critère géographique que nous utilisons ici. et qui re­

p r 8 n cl cet t e cl ëJ S s i fic a t ion e n- t roi S 8 n t i t 6 s, n e d 0 i t don c a v 0 i rI

à notre sens, qu'une valeur de repère. Il n'est qu'une commo­

dité pour tenter de mettre un peu de clarté dans l'imbroglio

du peuplement ~uéré ancien.

Sous-Section 1: Les EOEulat~ons entr~_Sassandra ~~O-N~

Nous étudierons ici successivement:

- le8 confédérations guerrières Zibiao, Zagné et Zagna;

- le groupement de guerre ZaMa, implanté de part et d'autre

du Nzo, mais è tradition plus proche de celle de leurs voi-

sins du Nord-Est que de celle de leurs voisins de l'Ouest.

A. Les Zibiao.

Plusieurs versions expliquent l'origine du terme Zibiao:

+ y,-,rs:Î.on du. clon Zibic;o l~s Zibioo surGi~nt ics

descendants de l'ancêtre Zibiaif

+ version du clan Glaon: Zibiao vient de ~, "gagner

le plus", pëJr extension " va incre ll ; Zibiao ;:: ceux qui

ont gagné le plus, les voinqu8~rs.
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+ version des Zagna (ennemis des Zibiao): Zibiao vient

de zi-bi-a-bli: littéralement "ils lé1issent les fusils

pour se c2che:r tl
, par extension "poltrons, peureux tl •

- La confédération guerrière des Zibiac se divise en deux

fédérations distinctes: les ZibiEw-Kwéa (Zibiao du Haut)

et les Zibiao-Zoinhi (Zibiao du Bos):

+ les Zibioo-Kwéo comprennent les groupements Zibiao et

Tahouok6 (actuel canton Tahouok6);

+ les Zibiao-Zoinhi comprennent les groupements Niaho,

Goléo, Gloo, 56hou et Tiéméo (actuel canton Zibmao).

_ Les différents groupements Zibioo, à l'exception des Séhou,

revendiquent une origine commune. Mais la tradition orale

est confuse ê ce sujet. Plusieurs noms d'ancêtre sont avan-

cés:

+ Gohou (par les Zibiao);

+ Behen (par les GIaon);

+ Zibiai (pST les Tahouaké et une fraction des Zibiao).

Nous reproduisons ici l'hypot~~se la plus communément admise,

et qui ferait de Zibi6i le p~re de tous les Zibiao. Zibiai,

fils de Bahou-DjÉ, serait venu ~u Sud, à la suite d'une guerre

d'un village que nos informateurs situent en pays Tchien, au

Libéria. Il aurait crée le premier village des ZibiDO entre

les montagnes Séa et Man, près de l'actuel Diéouzon. Deux

raisons sont alléguées pour expliquer à partir de là lu dis­

persion des enfonts de Zibioi:

+ la guerre: bâ'-too ("guerre qui est venue de loin"),

qui ourDit été ~ l'origine du départ des Tohouoké;

+ le système des interdits, qui étoit devenu trop lourd,

et qui c entr8în~ des querelles entre les familles.

Il existait en effet quatre totems que l'ensemble des

Zibiao était tenu de respecter:
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• interdiction de manger le mouton;

interdiction de Q.iler le piment(il faut l'écraser);

interdiction de eacoser 18S noix de palmiste la nuit;

interdiction cie manger le coeu:c de palmier.

Les enfants de Zibiai s'en vont donc créer chacun leur

propre village. LB segmentation, qui a donné naissance

aux différents groupements Zibiao p se serait faite de la

manière suivante:

1 1
~, .1

T " G .'IjJan Ulrou

V
Tiéméo

l
Tahou

1
~I

Tahouak6

1
>if

58

:

J,
Sénou

--~>~ancêtr8 demeuré au Liberia

--__~~ ancêtre venu du Liberia

Banou-Djé

1
Zibiai

r-
I

l1

1

-1, J" t J,
Nian Galé Bahan Gohou

1 1 1 1j" 1

,(,
Niao Goléo Glaon Zibiao

- Cette hypothèse nous paraît cependant peu vraisemblable:

+ tout d'abord elle est contestée par certains groupe-

ments Zibiao eux-m~mes;

+ en second lieu il ne reste aucune trace de totem commun;

qui pourrait corroborer l'idée d'une communauté d'ori-

gine;

+ en troisi~me lieu la présence d'un groupement Séhou,

dont nous trouvons des représentants un peu partout à

travers le8 pays guéré et wobé, et qui forme une com-

munauté bien à part, nous paratt absolument incompatible

avec la version qui fait des Séhou les descendants de

Sé, fils de Zibiai;

+ il nous semble, en dernier lieu, que le souci de présenter

un univers traditionnel cohérent n'ait pas été étranger

aux préoccupations de nos informateurs.
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Pour avoir une idée plus précise des différentes communau­

tés de la confédération Zibiao, ils convient donc d'en exa-

miner les traditions orales séparément.

I. Les Zibiao-Kwé~

a) J...es Zibiao

Il est vraisemblable que le groupement Zibiao proprement

dit se soit constitué autour des descendants de Gohou, qui

seraient demeurés auprès de l'ancmtre Zibiai.

Les Zibiao continuent à respucter les quatre totems qui

auraient été à l'origine de la dispersion des enfants de

Zibiai(interdiction de manger le mouton, de piler le piment,
J

de casser les noix de palmiste la nuit, de manger le coeur

de palmier). Leur terre est considérée comme le berceau de

l'ensemble des Zibiao.

Au cours d'une guerre avec les Zagna, qui remontèrent le

5assandra pour attaquer les Zibiao par le Nord, ces derniers

se réfugièrent au plus épais de la for~t, vers l'Est. A

la fin des hostilités, rahou, fils de Zibiai, s'y installe

définitivement, tandis que les autres ~etmarnèrent dans

leurs villages.

- Deux versions expliquent l'origine du terme:

+ Taho~~~~~é: Tahou= fils de Zibiai: ~ exprime Itidée

de profondeur, de fond de quelque chose (ici de fond

de la for~t):Tahou-a-ké peut 8e rendre par "le coin

de Tahou ll ;

+ tahu:a-ke: ~~ sorte de panier en forme de cOne;

ke ~fond;littéra18ment "le fond du panier"7c'est à dire

le fond de la for~t;par extension"ceux qui habitent au
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les Gleon seraient issus de l'union libre d'une fille Zibiao,

Da-5ihe, et d'un homme Dan. Da-Siha était la fille de Taba­

hon,premier fils de l'ancêtre Gohou (et non plus Bahan).

Les enfants de Da-Siha étaient donc les neveux utérins des

Zibiao. Or il exist deux termes dans la langue guéré pour

dés i 9 n e r l' en fan t de 1 a s 0 eu r: cl.1 u 0 à et .fLJ...ê.. Del à lia p p e 1­

lation G18.9_i2., files hommes qui sont les neveux lt • Cette

origine expliquerait également leur position géographique

sur la "frof,tière tl dan~ les d..iuqâ' servant en effet habi-

tue Il e men t d e II t éJ mp 0 n li e n cas der e lat ion s con l i c tue Ile s

entre deux groupes.

c) Les 5éhoLJ.

Selon le chef du groupement lui-mêrne,les Séhou n'ont aucun

lien de parenté Avec les Zibiao. Ils seraient venus éga1e-

ment du Liberia, mais séparément.

La gersion Zibiao de l'origine des 5éhou est double:

+ Les 5éhou seraient,comme nous l'avons dejà signalé

plus haut,les descendants de 5é, fils de Zibiai;

+ Les 5éhou ser8ient issus de relations incestueuses

qu'une fille de Zibiai, Séhou-Gnihinon, eut avec un

de ses frères.

- l i è mé 0: cl é for mat i 0 ri d 8 .i~~ - m~Q. : Il six cl ans Il •

Zibiai aurait eu deux fils: Tjan et Guirou,qui au momerit

de la dispersion des Zibiaü se sont installés cOte à côte.

Tjan et Guirou eurent chacun trois fils, qui fondèrent les

six f ami II e s (.i.k_t- - me 0 ) •

- Les Tièméo se suodivisent actuellement en deux clans exoga­

miques: Tjan et Guirou.
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Zibiai

_--l~.._-- ------1------" . i
Tjan GUlrou

• 1

i---~--+-~---TI-~-----------'T-~·----t~ -- --- 1

i! . 1
Bago·uéhi ? ['cl a ni 7. 1.

*
* *

La tradition orale relative à l'origine des groupements n

Zibiao est,comme nous venons de le voir, particuli~rement

embrouillée et confuse. Encore avons-nous essayé de la clari-

fier au maximum en présentant successivement les différentes

versions. Une chose semble cependant certaine:le sens de la

migration, qui se fit du Sud vers le Nord.

Les libiao étaient les alliés à la fois des Gbéon, Zoho

et Baon et des Zagné. En cas d'attaque-surprise des Zagna ils

avaient l'habitude de se réfugier auprès des Gb0on. Ils faisaient

la guerre aux Dan et aux Zagna. Ils pronaient de préférence

leurs femmes chez leurs alliés, mais également chez les Bilou,

le groupement Zagna le plus septentrional.

B. Les Z~

- L?gné ~ ~guerrier; ~e= écraser, anéantir totalement(sous-

entendu l'ennemi); Zagné signifie donc littéralement "les

guerriers qui anéantissent totalement{l'ennemi)".

littéralement
~ ,~

un surnom: ~,- Les Zagne portaient également

lI qu i braIe comme lB piment".

La confédération guerrière des Zagné comprenait les cinq

groupements suivants: Sébahon, Tk~nien, Vahon-Djimahon,

Gbowon, Debohon.
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aux Bahon: contraction de ba-ze-ko: littéralBment "les

descendants de la fourche qui s'est accrochée";

- les Kpahon :Dieu continue se route avec Déhé, vers l'Est.
----------
A l'endroit oD la fourche sVaccIDoche pour la seconde fois,

Déhé crée Diahouin,et donne naissance aux Kpahon;

- les Behon se divisent actuellement en deux lignages

majeurs:Tahakon et Zékon; les Kpaho~ en quatre lignages,

dont trois exogamiques et un subdivisé en quatre segments

de lignage exogamiques:

+ Kpahonzohi: Goulowékon, Gahakon, Zéglokon, Bohokon;

+ f~ahékon;

+ Zéaokon;

+ Délékon.

b) Les ~~oé - Béhikon

- les 5roé: l'anc~tre Ziaou est parti du pays Zaha{Guiglo),

pour vendre des colas sur le marché de Zohodrou, marché qui

rassemblait Dan, Dioula et Guéré, en pays Bilou (Zagna).

Pour mettre fin à un perpétuel va-et-vient, Ziaou f!~it

par s'installer à proximité de Zohodrou, et y poursuivit

la culture de la cola;

~es Béhi~on: ils auraient de tous temps occupé leur terri­

toire actuel;

- les Sro~ se divisent actuellement en deux lignages exoga­

miques:Toho et Gouléakon; les Béhikon en quatre lignages

exogamiques: Tohoglokon, Douloukon, Eahinkon, Tahakon.

Les Vahon-Djimahon forment un groupement de guerre issu

de la fédération de deux groupements d'al1iance,le groupement

Vahon et le groupement Djimahon.
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- Vah~~ ;déformation de voo :18s lutteurs.

- Les Vahon comprennent quatre clans (tk~)exogamiques:

Gao,dont l'anc~tre, 2fbi~~~,

Séhou, li a on • Vèzaha, qui auraient toujours été sur placs-. 1

serait parti du groupement

Tao(pays wobé).

- Djil~:d9.i,panther8; mao,les hommes;littéralement 1I1es

hommes de la panthere lt , par extension "braves".

- Les Djimahon sont constitués de deux clans exogamiques:

+ le clan Djimahon proprement dit,qui se dit autochto­

ne et dont l!Gnc~tre Siahé serait sorti de la source

du marigot Ba-Tohou(qui passe à proximité de l'actuel

villGge de Sibabli);

+ le clan Saho, dont l'anc~tr8 ~e!ba serait venu du

pays Niédéboua, derrière le Sassandra, à la suite d'une

guerre (mêmes Sano que ceux du pays wobé);les Saho

ont été accueillis par les Djimahon et, depuis, ont

toujours VBCU à leurs côtés.

Les Gbowon sont tous issus du groupement Gbéan,de la confé­

défation des Gbéon (pays wobé). Leur implantation s'est

fai~e en deux étepes:

+ à la suite d'une querelle de famille Oul~-GbohQ~

quitte le pays Gbéon et s'en va créer un nouveau vil-

lage vers le Sud, près d'une montagne à laquelle il

donne son nom(Gbowon, les hommes de Gbohou); Dula-Gbo-

hou a quatre enfants,qui donnent naissance, selon le
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sc~éma ci-dessous, aux quatre lignages majeurs qui for-

ment quatre des villages Gbowon actuels:

J1
'il

Dibéo-Konhi

1

\~
Dibéokon

Blodi )

oUL A-G 13 0 Hli Li

r
!

Zia-Konhi

1
i
-il

Ziakon

(Guinglo-Zia)

1
Vlèhi

\
~I

Vlèhè

(Yrouzon

\~
Guiréhi

l
Guirou

(Bagohouo)

+ un autre groupement quitte le pays Gbéon un peu plus

tard,et vient s'installer au voisinage des descendants

de Oula-Gbohou, Ce groupement, appelé ~~nhan,littérale­

ment "ceux qui ont quitté il (leur tkL),constitue actuel­

lement le village de Nidrou.

- Les quatre jk~ Gbowon et le groupement Wanhan sont divisés

en lignages (~) exogamiqu8s:

+ Dibéokon: Gaoulékon, Fléo;

+ Ziakon: Béakon(Gbohoukon, Baziadikon, Bléhékon);

Ziaokon(Zroédaidi, Gahadi);

Souokon-Séradi,

+ Vlèhè; Guémonlékon(Gouléakon, Douokon,Dahankon);

Yéhékon(Ganhonkon, Sahoukonl;

+ Guirou: Ziokon, Irèo;

+ Wanhan: GS§o, Djokon, Gahiakon.

5. Les Debohon (ou Winlo)

- Les Debohori sont officiellement appelés, par l'administration,

Winlo. Les iHnlo ne constituent en réalité qu'un lignage ma­

jeur du clan Debohon.
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Les Dabohon reconnaissent tous un seul ancêtre, ~, qui

serait sorti d'un éclair, avec sa femme Tah~., et descendu

sur la montagne Ziba (près de Toazéo). Koua eut pour fils

Debohi, qui donna son nom à l'ense~ble du clan (Debohon,

les hommes de Debohi).

Le clan Debohon est composé actuellement de deux lignages

majeurs, Danhon et Winlo, qui se subdivisent de la manière

suivante:

+ Danhan: 3 lignages mineurs (~) dont deux exogamiques,

et le troisième formé par trois segments de

lignage (m:;:;,)~xogcmiquos: Bahiékon, Zûgnakan,

Taho (Zoué"2ékon, Gi~Oy.on, Gbnékon)'

+ Winlo: 10 lignages mineurs, mnrchant deux par deux,et

répEJrtis en:

3 groupes de deux lignages exogamiques:

Némahikon - Taho

Zroékon - Némaobokon

Gnankon - Dohokon

3 lignages et deux segments de lignage

miques:

Dionkon - Troukon

exoga-

Zouao - Gboho (2 segments 8xogamiques:Glandi

et l'ensemble Gbaodi,Taodi, Kéhiài).

Schématiquement la segmentotion s'est faite de la manière

suivante:

Danhon

JI
Toho

~
Toha

1

Z t. kouae on

~
Danhon

\

B h
-i.,

a .lB

l
Bahiékon

1
Gaokon

1< oua

Debohi JI Debohon
1

-1 .~
L.ûgn8

ZugnéJ~on
1

Gbéakon

~/\
Winlo \li Winlo
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*
* *

Lu confédération guerri2re des lBgné entretenait des

liens amicaux étroits avec les populations du Nord, Zibiao

et Gbéon notamment. La tradit:on orale ne fait état d'aucun

conflit avec ces derniers. L2S rapports des Zagné avec leurs

Butres voisins (Zagna au Nord-Ouest et Sud, qui formaient un

véritable étau autour des Zagné, et Niaboua è l'Est) furent

moins heureux. Cela ne les empêcha cependant pas d'échanger

des femmes avec les Zagna

teurs, avec les Niaboua.

mais jamais, disent nos informa-

Il existait, avant la pénétration coloniale, trois

marchés sur le territoire des Zagné: l'un à Troya (Vahon­

Djimahon), liautre à Yagl0 (Tkènien) et le troisième à Zéo

(actuellement Toazéo, Debohon). Occasionnellement des échanges

avaient lieu aussi sur les bords du Sassandre entre Zagné et

Niaboua (les servant diintermédiaires entre populations

du Nord et du Nord-Ouest, D2n et Dioula. fournisseurs de pa­

gnes, de 8el et d'huile, et les Niaboua, qui se procuraient

plus au Sud fusils de traite et poudre).
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3..ê. ,guerrier; ~ ,méchant; littéralement 1I1 es guer .. ·.

riers méchants ll •

La confédération guerrière des Lagna comprenait autrefois

les groupements suivants: Bilau, Guéa, Tièmesson, Séhou,

Tiètan, Blaon.

Bilou deux significations:

+ II ceux qui sont nombreux ensemble ll , par B)(tension 1I1 es

alliés ll ;

+ 1l1à où tout le monde peut s'installer ll , par extension

"accueillant tl
•

Les Bilou constituent un groupement de guerre formé de deux

fédérations d'alliance (Irébéo et Djibo - Gbébo) et d'un

clan isolé (Guinaon).

a) La f_fLdé ratio n cl 1 allian c~_-L~éb é 0

Irébéo: i~, voir; ba, supporter; 0 ,les hommes; littéra­

lement 1I1 es hommes qui voient et supportent". La fédéra­

tion d'alliance Irébéo comprend 4 clans dont 3 sont exoga-

mes:

+ ~::_~;:~:::2~~~~~ (1l1 es hommes des cornes de gazelle"):

l'ancêtre~ est sorti de 12 fivière Séao (actuel

canton Tahouaké). Mais chassé par la guerre il se dépla­

ce vers le Sud-Ouest et s'installe sur la montagne Gbao

(près de Duékoué). La, il vit entouré de panthères,qui

le protègent et le ravitaillent en viande. Les Guinglo-

kon assumaient les charges rituelles de l'ensemble des

Bilau, en tDnt que premiers occupants de la terre. Ils

étaient propriétaires des "corneslf, utilisées par les

h é l'au t s pOU r ~~fl..bJ.:.:i.x la p a i x , e t j 0 u aie n t d e ce f ait u n

reIs de médiateurs dans les conflits;
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l 1 Cl n c ~ t r e cl 8 S Z0 cl é di, Ba -.Z0 ~ é , est 0 r i gin a i -

re de la conf6d6ration Zoho(Wobé). La coutume veut

qu'un vieillard, Cl partir d'un certain gge, ne puisse

plus s'éloigner de son village et y soit littéralement

prisonnier. Da-loué. qui se sentait encore valide, pour

échapper ~ cettR contraints,décidn de fuir, et s'en

fut s'installer avec ses enf?nts vers le Sud. aupr~s

de Baba, l'anc@tre des Guinglokon;

+ les Goadi:l'anc@tre Goa est venu a la chasse depuis

le pays niaboua. Il se perd dans la for@t, trouve

re~uge auprès de Bazoué, l'ancêtre des Zouédi, et

décide de rester;

+ les Bakon: les Bakon sont originalres du pays Zagné,

qu'ils ont quittè à la suite d'une guerre. Ils se

divisent actuellement en trois li9n~ges exogamiques:

Gahakon, Zahokon, Gouléakon.

b) J;.?-s.1...ê..n Gui n ~ÇJ1l.

Llanc@tre du clan Guinaon, ~~j~~~, originaire du pays Zéra-

baon t est venu à la chasse, GV8C ses chiens, sur la rive

gauche du Nzo. Il trouve Bebo sur la montagne Gbao,mais

la coéxistence entre les panthères de Baba et les chiens

de Guina s'avérant difficile, ce dernier s'installa sur

la montagne Dohou, apr8s avoir pris pour femme une fille

de Baba. Guina eut six fils,qui donnèrent naissance à six

patrilignages, selon le schéma suivant:

Guina

r-·----------T-----
1

Ya Doué

+
Yadi

\/

Douédi

Bou

\1/

vJ i n bah i k 0 n

Bahi

Dohékinkon

Magnan
1

i
~

Magnandi

Péhou

1
---1/

Blaon

_ Ces six patrilignages comprennent actuellement les

unités exogamiques suivantes:
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+ Yadi: Gliwokon, Zouaikon;

+ Douédi: Nouèon, Zimobo;

+ Winbahikon: Monhidi, Douamaiandi, Guémaiandi;

+ Dohékinkon: Gouakon (Saondi, Gouakon), Ouakon, Ziaé-

kon,

+ Magnandi: Yasrodi (Yédi, Yasrodi), Koladaodi;

+ Blaon (cf. ci-après groupement Biliaon).

c) L a f é d é rat i () n cl! a Il i a n c e Dj i b 0 - Gb é b 0

- Alors que les Djibo se considèrent comme autochtones,

les Gbébo,clan guerrier, seraie~t venus de l'extérieur,

pour porter assistance et protection aux premiers.

- Les Djibo-Gbébo, qui constituent une fédération d'allian­

ce, occupent actuellement un seul village, Gbéoué. Chaque

clan se subdivise en deux lignages exogamiques:

+ Gjibo: Gazonkon, Béhouakon;

+ Gbébo: Gouléakon, Vlèhèkon.

2. Les Guéo

Le terme Guéo est une contraction de Gué-toho (ge-too):

littéralement "traverser la guerre ll (~ ,traverser; .i.9E.,

guerre). Les Guéo, qui ne revendiquent pas un ancêtre commu~

situent leur point de départ sur la montagne Man, dans le

Nord de l'actuel canton Tahouaké. Ils en sont partis chassés

par une guerre, appelée b~too (littéralement "la guerre des

hommes qui viennent de loin il , par extension des Dioula). Le

nom de ~e-too évoque cette fuite § travers les lignes des

éléments ennemis qui entouraient la montagne.

Les Guéo, dans leur exode, se dirigent vers le Sud-Ouest

et s
'
installent sur la montagne Sehi, en compagnie des

5ébahon, qui leur lancent des cordes afin qu'ils pyissent

escalaàèr lps rochers (le bloc granitique qui porte encore

maintenant le nom de ~eh~ pst en effet d~un accès difficile)~
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Zérabaon (dont les Gbéo font partie) au cours de la

mi 9 rat ion qui Cl III e n '3 c Po S der nie r s d 8 la ri v e 9 au che du

Sassandra sur leur territDire actuel.

c) Les Saguéo: les Saguéo, après l'éclatement des Guéa,

se seraient dirig~s plein Nord, et auraient donné

naissance à llactuel groupEment Saho du canton Péomé

de la Sous-Préfecture de Fakobli (cf.ci-dessus: Les

populations dites Wobé). Mais cette version est en

contradiction tot21e avec les renseignements recueillis

auprès des Saho eux-mêmes.

d) Les Baguéo: les Baguéo ("1 es Guéo faiseurs de pièges")

s'enfoncèrent bien plus profondément encore que les

Eèguéo dans la forÜt,vers le Sud-Ouest, et seraient

les ancêtres des Boo (cf.ci-dessous: Les populations

entre Nzo et Cavally) de la Sous-Préfecture de Blole-

quine Mais la tradition orale des Boo n'a de commun

avec celle des BagàÉo que le sens général de l'itiné-

raire emprunt0 par les deux groupements ~u cours de

leur migri3tion.

La tradition orale recueillie auprès de l'actuel

groupement Guéa pose un certain nombre de probl~mes:

les trois autres groupements Guéo ont-ils réellement

existé, et l'éclatement s'est-il effectivement réali­

sé selon le schéma décrit ci-dessus? Si tel est le

cas, pourquoi 18s ~b~ut~ocunt~ H ne font-ils pas

état de ces données ?

Les mythes d'émergence font partir l'ensemble des

Guéa de l'Est, mais du canton Tahouaké. donc de la

rive droite du Sassendra. Or les tradimions recueil-

lies auprès des Gbéo, Saho et Boo sont unanimes pour

situer le point de départ de leurs anc@tres tlderrière"

le Sassandra, donc de la rive gauche du fleuve.Siagit_

il néanmoins d'une même migration? L'imprécision des
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traditions orales, lus altérations toponymiquus suc-

cussivus, l'omission du détail au profit du lignes

globalLs (ici lu suns u~nér2l dG la migration) pour-

raient étayer l'échafGudago d'une tulle hypothèse.

Dans ces conditions l'implantation des Guéo serait

è rattacher è 10 migration des Zérabaon (cf.ci-

dessous). Ceci expliquerait par ail18urs l'alliance

étroits qu'ils ont toujours ~ntr8tunuu avec les Bilou r '

dont la majorité d88 clans revendiquent une origine

Zérabaon.

TiÈ:messon nIes sept clans ll •

Les Ti~messon n'ont en réalité jamais formé que quatre

clans, mais se répartissaient autrefois en sept villages.

Actuellement ils sont tous regroupés à Diourouzon(depuis

1920).

Les quatre clans Tièmesson sont:

Doué (à l'Est de Diourouzon);

-1- ~ .9. :: ~ ~ ~ ~ ~: l 1 iJ n c ê t r 8 .J:J.9..IJ)J_~ est sor t i d u ma r i 9 0 t Zé b è

(à proximité de l'actuel villag(3);

+ Ziègbéo: l'ancêtre _~!J.o.h...o_":..Is..w~ est sorti du marigot

Dien~inhou (près du village également);

+ Tilao l'ancêtre B~l~, originaire du groupement Glaon

(Zibiao), aurait quitté son pays en quête dteaux plus

poissonneuses.

- Les quatre J...ki:. se subdivisent en .9.~lU. Bxogamiques.

Les S6hou seraient tous originaires du Mont Nia,situé au Nord d

l'actuel village de Zéoglo(pays Zérabaon).C'est Douéhi,fils de
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Elùond::_ .• Tahidi.



b) Gbao

L'ancêtre Yo est sorti de la source du marigot Wotiéhi,

qui pal't du r,'cher Ba-5éba, à 1'Ouest de Fengolo.

Les Gbao se divisent actuellement en deux lignages

majeurs, dont l'un,le lignage Guilakon, est exogame, et

11 au tre, le li~nage Gbao, se subdivise en quatre lignages

mincur~ exogamos: NéGakon, Zohokon, Dibiakon, Bahiékon.

6. Les .§la0C!.

Bleon ftlr:5 hommes de IJla ll •

L 8 S Bl i3 0 n r e ven d i que n t u n mê m8 êJ Il C ê t r c, .c.~.Jl9....t:!.• P é hou a u rai t

comme père Zé-Dibo, qui serait sorti de la montagne Bla

(pr~s de Guitrozonl. Z~-Bibo But deux fils: P5hou et Bléo.

Péhou eut quatre enfonts, qui donn~r8nt naissance aux DIson,

alors que 01éo serait l'ancêtre des Bilou (ce qui est con­

testé par ces derniers).

Zé-Dibo
, . ~1 _
1

Péhou

Blaon

Bléo

i
W

Bilou

- Les données recueillies Buprès du groupement Bilou sont

lég~rem8nt divergentes de cette version. Selon nos infor-

mateurs Bilou, Péhou est effectivement l'ancêtre des Blaon,

mais il serait le sixième fils de Guina, fondateur du clan des

Guinaon, et non de Zé-Dibo. Il existe en effet des liens

d'a~liunce privilégiée entre Guin20n et Blaon. Pendant tr~s

longtemps les deux groupements n'ont pas échangé de femmes

entre eux, et ceci pour une double raison: le lien étroit

de parenté qui existe entre les cinq patrilignages Guinaon

et les Bleon d'une part; le désir de continuer è entretenir

une union étroite entre les deux communaut~s d'autre part,
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en écartant la principale source de conflit de la société

traditionnelle, l'échange matrimonial. Par ailleurs, tou­

jours selo(' les Bilou, le terme Blaon viendrait de .h.J..azao

( bla, p i è ge; _Z:.5J, , a t t r a p e r ): 11 les h 0 mmes qui El t t r a pen t b eau ­

coup de gibieI dans leurs pièges".

Les Blaon constituent neuf lignages majeurs (dont sept

exogames), qui ont toujours marché deux por deux, sauf un:

r; b a 0 - B3. i r0 k 0 n ( l 8 S Gb a 0 ses u b div i s 8 il t 8 n 4 1 i g n age s

mineurs exogamiques:Sahonkon,Blokon,

~Jinkon, Ziokon)

Drou6kon - Tahakon;

Dguimakon - Zouao;

Duimaékon-Guiého (les Dguimaékon se subdivisent en

deux lignogos exogamiques: Ziakon et

Glooukon);

I<pahon.

*
* *

Les Zagna étaient entourés de tous côtés de groupements

ennemis: au Nord les Zibiao et les Dan, à l'Est les Zagné, au

Sud les Zaha et les Doo, è l'Ouest les Zérabaon. Nous n'avons

relevé que d'occasionnelles alliances entre les Blaon et une

fraction des Zahô, les BIao. les Zagna 6taient donc particu­

lièrement isolés. Certains de nos informateurs affirment m@me

que les iliifférents groupements ne se mariaient qu'à l'intérieur

de la confédération. D'autres prétendent que seul un mariage

contracté à l'intérieur du pays Zagna était considéré comme

un bon mariage.

Ce sont les Guéo, groupement Zagna le plus septentrional

et limitrophe des Dan. ,qui auraient donné leur nom à l'ensem­

ble des Guéré (voir inilirouuction).

Il existait, à l'époque précoloniale, un marché pour

l'ensemble des Zagna, à Zohodrou, en pays Bilou. Ce marché
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était fréquenté non seulement par les groupements Zagnu, mais

également par les Dan, Dioula, Zibiao, Zérabaon, Zagné et Zaha.

Les Zaha (actuel canton Zaké-Blao de Guiglo) se désignaient

eux-mêDes terme Zaha__ ""_.-ii mais étaient appelés par leurs

+ Zaha

+ Zaké

3~ ,envahir, prendre la place de, par extension

"guerriers";

occuper le villùge du vuincu",par extension I1les

conquérants".

L8 S ZEl hare ven cl i que n t U Il m1} me a n c ê t r 8, E.,ah o_:1U..@', qui a u rai t

étL mis sur leur terre actuelle par Dieu. Il est probable

quien rCalité Bao-Djé ne soit le père que du seul clan

Baokon, le groupement Zaha étant né de la nécessité qu'im-

posait lB danger permanent de guerre è des clans voisins

in ais dis P 8 r s é s d 8 S i uni r. Ces cl ans (t kS) é t aie n tau nom b r e

de douze et marchaient deux par deux:

f~6rn1Jon - BIao

Bahokon - Zouokon

fJohon ~ Irakon

Sénou - Zibokon

Zérakon - Eouakon

Gniao - Douoho.

Cha que JJ<..'h for mai tau t r Bfoi S u Tl V i Il i3 g e, e t lat e r r e é t ait

appropriée pol.' groupe de deux clans.

Les Zaha pr~t8nd8nt n'avoir jamais eu aucun allié. Ils fai­

saient la gU2rre aux Zagna, Zérabaonl F16o-Niaho, Doo,

Kouzié. Cela ne les empêchait pas d'échanger des femmes avec

ces mêmes groupements.
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Les P9pulati~ns entre Nzo et Cavelly

Ces populations comprennent:

la confédération guerrière des Zérabaon:

- les groupements de guerre Boo, Gbao, Fléo-Niaho et Daho-

Dao.

La dénomination exacte est Léa~. Le terme Zéabaon est

composé de: ~~~,diviser, séparer; ~, nom du guerrier qui

dirigeait le groupement lors de son implantation sur les

bords du Nzo; Q ,le8 hommes.

Deux explications quant au sens:

+ "Ba s6pare les hommes", EJU sens de "rend la justice";

+ "les hommes d,,; Ba qui se sont séparés".

C'est ce second sons qui est le plus vraisemblable. En effet

les populations qui porteront plus tard le nom de Zéabaon,

sont parties de derrière le Sassandra, d'une montagne appe-

lée §L!..ê1!. (ou GnGhia), à la suite d'une guerre (gueI're de

Glao-Séhi, qui serait venu du pays dioula). Certains infor-

mateurs situent le point de départ dans la région de Vavoua,

en pays Saho, et disent que leurs anc~tres portaient le nom

de ~~~h~~ avant de s'appeler Zéabaon. D'autres situent

leur pays d'origine beaucoup plus à l'Est. Quoiqu'il en soit,

les futurs Zéabaon franchirent le Sassandra sous la condui-

te d'un chef de guerre, Ba, et continuèrent leur marche vers

l'nuest jusqu'au Nzo. Ld ils se heurtèr8nt à la rivière en

crue, qu'ils ne purent traverser qu'avec le concours dlun

9 r a u p e d e pan g 0 lin s 9 6 a n t s (z u 2:..-), qui d 8 leu r s cor p s fi r e n t

un pont. Parvenu sur la rive droite du Nzo, Ba créa le pre­

mie r v i Il Cl 9 e des Zé a b a 0 n: Z é ~.1,E. • Hais il Y 8 U t b i e n tôt

dissension entre les différents groupements qui dans le cadre

d'un m@me village, étaient tenus au respect de trop d'inter-
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dits. Zéaglo Gel ta et la population se dispersa. L'origine

deI ' a p pel J. iJ t i L n Zé a b éJ 0 n s e r éJ :>. t lié G à cet é v è n e men t (" les

hommes de Bi] dispers8s il
). Il est probable que le nom de

ZGuglo ("le: village des dispersés") ne fut donné au village

qu'après son éclatement également.

- Certains informateurs revendiquent un même ancêtre pour

l'ensemble des Zéabaon: Doué. Mais cette donnée est contes­

tée par la plupart des groupements.

Les Zéabaon formaient à l'origine vingt tk~, qui marchaient

deux par deux! et avaient chacun leur propre totem:

Ba8bo - Guiriaon

Gbéo - Gbéou

Zohon - Gouého

Gouléo - Kouliaon

r~éao - Elao

Tkinho - Gao

Kouahi - Djao

!<ao - Ouaho

Téo - Kourou

Tjû - Goao

Après 1~clQtement de Z6aglo ces clans connurent des fortunes

diverses. Les uns, par suite de leur faible essor démogra­

phique, s'int6grèrent è des unités plus vastes. D'autres,

qui SB développèrent plus heureusement, affirmèrent leur

personnalité, tout en préservant leur intégrité. Parmi

ceux qui émergèrent on peut citer les Gb6ou, les Gao, les

Tkinho, les Kouahi-Djao, les Gouléo-Kouliaon, les Zahon,

les BIao, les Néao et les Kao (Guéma16). Le groupe des cinq

premiers formera le futur canton Zérabaon de Bangolo. Les

cinq suivants formeront cinq cantons, dont un pour les

Gouléo-Kouliaon (Glokouion) 1 un pour les Zahon, un pour les

Elao (Goum-BIao) et deux pour les Néao (Néao-Blao Nord et

Néao-Blao Sud). Sur les neuf qui restent, trois essaimeront

en pays don (Ouaho, Téo et Kourou) et les six autres (Béabo-
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Guiriaon, Gbéo, Gouého, Tja-Gbao) constitueront le canton

Zérabaon de Blolequin.

Par souci de clurté nous présenterons ces différentes unités

en fonction des entités administratives qu'elles forment ~

l'heure actuelle. Nous étudierons donc ici, contrairement à

ce que nous avons fait jusqu'à présent, chaoun de ces clans

à l'intérieur du cadre cantonnaI qu

nisateur.

leur a assigné le colo-

Il s'ugit des groupes Gbéou, Tkinho-Gao et Kouahi-njao.

a) Les Gbéou

Gbéou: "ceux qui sont ensemble". Les Gbéou furent les

premiers à franchir le Nzo. Ils constituaient l'élément

de tête des Zérabaon.

La tradition orale veut que ce soient les Gbéou qui aient

chassé de Zéaglo les autres clans, ces derniers refusant

de continuer à respecter plus longtemps le pangolin géant

(~), qui l c~ u r a v ait p e r mis d e t r êl ver s e rIa r i v i ère, c 0 m-

me totem. Les Gbéou habitent toujours les bords du Nzo.

Les Gbéou se répartissent actuellement en neuf lignages

majeurs, dont certains sont exogamiques, et d'autres sub-

divisés en lignages mineurs exogamiques. Les neuf lignages

sont: Gahinkon, Djao, Iroao (deux lignages mineurs)~Bakon

(cinq lignages mineurs), Téalikon (quatre lignages mineurs),

Loho, Néo, Kouéon (trois lignages mineurs) et Kpao.

b) Les Tkinho-Gao

Tkinho: les hommes f8chés (tk~, se fâcher),après s'~tre

faits chasser par les Gbéon;

Gao: nom d'une montagne.

- Les Tkinho comprennent actuellement trois lignages majeurs:
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Zéréo (subdivisé e~ deux lignages mineurs 8xogamiques),

Tkinho et Tahekon.

Les Gao se répartissent également en trois lignages

majeurs: Dguiroon (subdivisé en deux lignages mineurs),

Gouého (deux lignages mineurs) et Kama6kon.

c) Les Kouohi-Djoo

Le s Kou, h i - D j GO son t pl use 0 mm u n (; men t d 8 sig nés à Ilh e ure

actuelle par le seul terme de Djao (les hommes de Dja).

- Les Ko~.~~i comprennent cinq lignagss majeurs exogamiques:

Gui è 0, ~'Î ëJ ho k 0 n, L0 ho, Gn a h i k 0 n, [\J: 0 n hi n k 0 n; les D j a..fl cl eux:

Djakon et Glakon.

A ces clans il faut ajouter également une communauté

.2..thou, éti:Jblie auprès des Tkinho-Gao à Zou et Phing-Béoua

et des Kouahi-Djao ~ Babli et Z6regbo.

Après l'éclatement de Zéaglo, la majorité des clans s'enfon­

cèrent dans la forêt vers le Sud et le Sud-Ouest, tout en

continuant à entretenir d'étroits rapports avec les populations

restées au Nord. Quand en 1926 l'administration coloniale

décida 18 création oe la route Guiglo-Toulépleu (dont les

travaux ne commencèrent effectivement qu'en 1929) on amena

de force 18s groupements les plus mGridionaux sur les bords

de la futura voie de communication. Seuls les villages les

plus septentrionaux furent épargnés.C'est ce qui explique le

Il n 0 ln a n 1 s l ~-! n d il cl C tue l cJ n t r éc le c Cl n ton Z é rab a 0 n d e Ban g 0 l 0

et les cantons Zérabaon de 5uiglo et de Blolequin. Ce vide

n'est d'ailleurs qu'apparent, les campements de culture des

Zérabaon du Sud s'étendant très loin vers le Nord.

C'est ainsi que naquit le canton Zérabaon de Blolequin du
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regroupement des clans BB8bo-Guiriaon, Gbéo, Gouého et Tja-

Gbao. Chacun de ces clans s'est ~rBgm8nté en une infinité

de lignages, majeurs et mineurs, qui constituent è l'heure

Qctuelle une véritable mosaIque d'unités exogamiques.

Le canton Glokouion est ~ssu du groupe de clans Gouléo-Kou-

liaon. Une mauvaise transcription transforma Gouléo-Kouliaon

en Glokouion.

- Les Gouléo-Kouliaon mettent en doute leur appartenance à

l'entité Zérab~on. Leurs ancêtres seraient partis de la

savane du Nord, en m!me temps que les Zah8, Fléo-Niaho, Ni-

drou et Boo. Toutes ces populations auraient formé ensemble

un premier villageJBangolo, à l'embouchure du Nzo avec le

Sassandra. C'est à partir de Bangolo que s'effectua leur

dispersion. Les Gouléo-Kouliaon s'en furent créer leur

premier village à Djo-Yai (entre Béoua et Glopaoudy).

a) Le clan Gouléo

G0 u l é 0 : con t r [l c t ion d e .!Lu l e - t 0.9., 1 i t t é raI e men t Il ce u x qui

ne reculent pas à la gU8rreli(~, continuer à avancer;

.i!ll!. ,guerr8)~

Les Gouléo descendent tous d'un m~me anc~tr8, Guêo~ et

respectent un totem commun, la gazelle (dr~). Ils se

divisent en huit ligna98s majeurs exogames, marchant deux

par deux:

Déhi - Bliaa

Dinon - Zéakon

Douokon - Zohokon

Goao - Bahiakon.

Il s'y ajoute, en plus, une communauté Séhinou p qui des-

cendrait d1une femme 5éhinou venue de derrière le Nzo.
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+ les Trolézahon (ou "Z a hon derrière li] montagne") qui

comprennent les lignages suivants: Néo, Zouao-Gaakon,

Zéan-Manémon et Séhinou;

+ les Douanzonzahon (ou "Z a hon en bas de Douan") qui

comprennent les lignages Guiriao-Niéao, Té8BO-Mouèzro-

Bahon.

Les Zahon furent regroupés au bord de la route Guiglo-Tou-

lépleu en 1934.

Les BIao mürchaient à l'origine avec les Néao, et après

l'éclatement de Zéaglo s'enfoncèrent avec ces derniers vers

l'Ouest et le Sud-Ouest. Les deux groupements s'installèrent

sur la rive gauchE du Cavslly, les BIson su Nord, les Néao

au Sud.

Deux explications sont données quant à l'origine de l'ex-

pression Goum-BIao:

+ Goum serait une déformation de Doua, nom de l'anc~tre

qui a mis GU monde tous les BIao; au moment de la

pénétration française le chef des BIao, Zozon, était

un vieillard qui bégayait: l'expression Douo-Blao, vé-

ritable appellation des BIao, devint Goum-BIao;

+ les BIao étaient les voisins directs des Dan, qui occu­

paient la rive droite du Covally, et 6taient appelés

Gon par les Guéré: d'où l'expression Gon-Blao, qui

devint Goum-BIao. Les actuels BIao prétendent quril

nly a jamais eu de métissage entre BIao et Gon.

Le terme DIco seriJit une déformation également de ~f

qui désigne, parmi les éléphants, le m~le solitaire, puis-

sant et farouche. Ce qui signifie: les BIao, tout en

n'étant pas nombreux. sont forts comme l21..s?.9..
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Les BIao revendiquent, comme nous l'avons déjà signalé, un

ancêtre commun, Doua, mOlS chacun des six lignages a son pro­

pre totem; ces lignages, qui mDrchent deux par deux, sont:

louDa Yôgno

GW8é}0 - Zro

Diou - Déao.

Les BIao ressortissaient, jusqu'en 1931 ,au commandement de

Toulépleu. [e fut à cette date que l'administration les

déplaça au bord de la route nouvellement ouverte, et les

li in ter cal a rr en t rel e seo nt 0 n s Zé rab a one t Gl 0 ka u ion (1 e s

Zahon, qui n'étaient alors pas encore en place, furent è

leur tour intercalés entre les BIao et les Glokouion en

1934). Depuis, le canton Goum-BIao relève de l'autorité de

Guiglo.

L'appellation i~éao-Blao est une réminiscence de l'ancienne

alliance entre les clans Neao et BIao, qui, comme nous

l'avons déjà vu pr6cédemment, "marchaient ensemble". Le

terme Blac ne se justifie en rien dans la dénomination du

canton Néao, puisque les BIao forment depuis le début de la

pénétration coloniale leur propre canton (cf. ci-dessus

Goum-El.:lO) •

Les Néao revendiquent un m~me ancgtre, malS ne sont pas

d'accord sur son nom: pour les Néao-Nord l'aïeul est Gn~,

pour les Néao-Sud, Wiss~. Quoiqu'il en soit, la tradition

veut que les Neao aient tous habité, avec les autres Zéra­

baon, sur la montagne Gnan, au voisinage de laquelle 8e

trouvaient ~galem8nt les Boo. Ils auraient quitté Gnon, en

compagnie des Boo, non par suite d'une guerre, mais en quête

de nouveaux terrains de culture. Sont-ils partis avec les

Zérabaon ou après seulement? Toujours est-il qu'ils se

retrouvent tous à Zéaglo. Après l'éclatement de ce village,
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les Néao (toujours accompagnés des Boo), s'enfoncent dans

la for~t vers le Sud-Ouest, cr66nt un premier village, Douan-

drou, puis un second vill~gc, Kohian-Oul~. [lest là qu'une

querelle éclate ~ntrB les Néao et les 800, qui s'installent

alors plus au Sud. Les Neao forment un nouveau village,

Zohouo (au voisinage des BIao), qui ne tarde d'ailleurs pas

à éclater. 3elon les uns il y eut palabre, selon les autres

la s6paration se fit pnrce que ils étaient trop nombreux. Un

groupe de huit familles d§cida de quitter Zohouo, et sien

0110 créer un nouve~u village, Douédi, ou voisinuge des Boo.

Ils furent dès lors appelés Boonéûo (ou Boonioo). Ce sont

les BoonéiJo qui forment le conton Néao-Bl...~..9._?ud. Les Néao

qui restèrent à Zohouo portèrent désormais le nom de Zohouo­

kon, et formeront le canton lJjSao:-lll..::.lL Nord.

- En résumé la séparotion Boo-Néao et la fragmentation des

N~ao se sont donc faltes dB la moni~re suivante:

fJlontagbe Gnan

(Boo - ~jéaD

t
-W

Zéaglo

Autres Zérabaon)

1.,,,
Douandrou (Boo - Néao)

~
Boo

1
-.!.

Kohian-Oula----i).
Néao

!

Z .1
ohoUD--.4ô<"'~

Zohouokon

(Néao-EloD Nord) (Néao-Blao Sud

Tous les Néao respectent un m{jme totem,le serpent (êl).

Les Boonéao ou Néao-Sud forment huit lignages exogamiques,

marchant deux par deux:

hlohou - Djohou

Gahakon - Cbao
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DiëJO - Soho

Gbehipahon - Waha

Les Zohouokon ou _Néé}.E-i'j(Jrd comprennent deux lignages majeurs,

subdivisés chDcun en trois lignages mineurs exogamiques:

+ Tuo Kéw6iakon, B~hi~di, Dahokoadi;

+ Djiaho: Néalokon, Kinwinkon, Oulélékon.

Guémolé: Gué", Gucré; mG = ~1anbQhon ("les étrangers de Manil);

lé = hiJbitonts f hommes (en Dan); littéralement "les hommes

Guéré et Î1anbahon".

Les Guéma16 constituent un groupe de cinq villages, dont:

+ trois guéIé: Tyonlé (ou Tinho)

Blotilé(ou Blodi)

Gouétilé (ou Gouéhédi);

+ l mG n bah 0 n (cl 0 n ): YapI 8 u ;

+ l "métissé": TootigoLliné, composé en réalité de deux

villages:

• le village dan de Tontigouiné;

le village guéré de Douanzeu ou Douandé.

- les premiars habitants de la région furent les Manbahon,

po~ulation dan venue de Man. Au cours d'une guerre contre

une tribu voisine ils firent uppel à un groupement Zérùbaon,

(littéralement "les hommes du bas de l'eau ll )

réout6s pour leur bravoure et 18urs guerriers cél~bres. les

Nizoinhikon fcisaient portie des Gouléo-Kouliaon et étaient

établis par rapport auxManbohon en oval du Nzo. Après lB

guerre, les Nizoinhikon rest~rent sur place, vécuIent cete

à ce te avec les Manbahon et, comme ils étaient les plus

nombreux, donnèrent leur nom au nouveau groupement.
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Selon un Butre version, les Guéré qui vinrent en renfort

aux Manbahon Gt~ient ceux du clan Kao (du groupe Z6rabaon

Koo-Ouaho). Parmi les 3ctu8.ls lignages gu6ré du groupe

Guéma16, il y a effectivement un lignage Kao, relativement

important. Quoiqu'il en soit, l'origine Z6rabaon des Guér6

GuGmalé est incontestable.

- L'appellation GuGmal{ fut substituée ~ celle de Nizoinhikon

par liadmini~tration coloniale.

- Les Gu6r6 du groupe GU8ma16 forment actuellement trois

lignages majeurs, subdivisés en dix lignages mineurs exoga­

miques:

+ Kao G020, Diékao, Zao, Guinkon;

+ Tého: Dohou, Iriao, Dohouodikon, Bohokon;

+ S6hinou: Gouliadikon, Pow6kon.

*
* *

L'unité des Z6r3baon nous parait indiscutable: jusqut~ la

formation du villDge de Z6aglo toutes les traditions orales

convergent. Il semblG que les ZérabQon aient formé jusque là

une vaste confédération guerrière, qui se serait fait battre

par un groupement plus puissant, et dont les survivants auraient

été obligés de fuir vers l'Ouest pour ne pas ~tre totalement

anéantis. Ce seraient donc les débris de cette confédération

en déroute qui auraient fondé Zéagloo

Que les diff{;rents clans ou groupes de clans aient très

vite repris leur 8utonomie, une fois le calme revenu, cela ne

fait aucun doute. C'est ce qui explique que par la suite les

Zérabaon ne constituèrent jamais une confédération guerrière

au sens des Zagné ou des Zagna. Lo tradition orale fait même

état de rapports plut~t conflictuels entre les différents

groupes de clans Zérabaon: guerres entre Néao et Gbéou, Gouléo­

Kouliaon et actuels clans du canton Zéroboon de Blolequin •••
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Il Y Gut quelqusfois cependant des alliances partielles: Zahon­

Gouléo-Kouliaon - NéBo-BIao, contre les Zaha, N600 et BIao

contre les Dan.

L'échange de femmos était cependant g6n6rolis6, avec

néanmoins des restrictions pour le5 groupements qui ne foi-

s iJ i e n t pas p ù r t i 8 cl'~ l '" con f [~ cl é rat ion (Z a ha, Za 9 n El D FIé a - Nia ho)
1

à l'exception toutrfois des Boo.

Nulle part nous n'avons retrouvé de trace de marché préco­

lonial. Les échanges existaient pourtont entre les groupements,

mais n'avaient pas un caractère institutionnel.
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B. Les Boo

Boo: terme qui d6signe une forêt très Bpaisse.

L'histoire des Boo est étroitement liée à celle du clan

Néao des Zérabaon. C'est en compagnie de ces derniers qu'ils

aur~ient quitté la montagne Gnun, chassés par la gU2rre.

Mais la tradition orale des Boo ne fait pas état de Zéaglo.

Au terme de leur exode ils se serai~nt plutOt installés,

toujours avec les Néao, et en compagnie d'un autre groupement,

les Kwinéon, sur les bords du Nzo, au voisinage des Zaha. Ces

derniers, qui Gtuient chasseurs, pr~tèr8nt un chien aux Boo.

Les Boo confièrent l'animal aux Kwinéon, qui le perdirent

dans la fpr0.t. Quand les Zaha réclament le chien les Boo

sont incapables de le leur rendre. La guerre éclate, les Boo

se font refouler derrière la rivière Gouin, et les Kwinéon,

pour échapper à leurs poursuivants, franchissent le Cavally.

Après les hostilités, les Né~o, fidèles aux Boo, les rejoi­

gnent et s'installent en leur voisinage.

Les Boo revendiquent un même ancêtre, mois les traditions

orales divergent sur le nom de l'aïeul. Il n'y a pas non

plus unité de totem. Les EDO formaient plut5t un groupement

de guerre composé de douze clans exogamiques, marchant deux

par deux:

Gaon - Waho

Wahou - Winlao

5éao - Kéo

Dapahon - Sano (ces quatra derniers clans sont

appe16s Bookwéa ou 'Boo du Haut")

Dahou - Wohou

Blaho Tébao.

Il existe également, marchant avec le clan Kéo, une commu­

nauté 5éhinou.
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- Les EDO Taisaient la guerre aux Nidrou, Fléo et même aux

Néao. Mais ils auraient toujours eu des relations amicales

avec les Welao, qui étaient les alliés des Mao,clan dont

l'aleule serait issue du groupement EDO. Ceci est contesté

par les Welao qui, tout en reconnaissant le caractère parti­

culier de l'alliance Mao-Boo (qui ne peuvent en aucun cas

se blesser), font état de guerres entre eux et les Boo mais

sans la participation des Mao.

Selon nos informateurs les Boo n'auraient jamais pris femme

hors de leur propre groupement, à l'exception toutefois de

celles qu'ils enlev~ient au cours des gUGrres.

- Les Boo commerçaient avec les Fléo, los Néao, les Sabahon

(leurs voisins libériens de derrière le Cavally) et, en pé­

riode de grnndGdisette, m~me avec les Nidrou. Il n'a cepen­

dant pas existu de marché fixe et régulier.

C. Les Gbao

- Avant la pénétration coloniale il existait, dans le coude

à 90 Q que fait le Cavally à la latitude de l'actuel village

de Kpaoubli, un groupement constitU8 de plusieurs lignages

exogamiques, les Gb~. La tradition orale fait partir les

Gbao de derrière le Sassandra, du pays Niaboua, à la suite

d'une guerre.

Les Gbao formaient leur propre ~. Ils faisaient la guerre

aux Boo, aux Nidrou st aux Béhoua, aidés par les Welaa. l'ad­

ministration coloniale érigea le territoire des Gbaa en

canton, mais cBux-ci s~enfuirent au Libéria en 1916. Ils

revinrent en 1925,pour repartir,cette fois-ci définitivement,

en 1930. Ils forment actuellement au Libéria le "Gbarzon

Chiefdom" (Grand Gedeh County).
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FIé o-N_i a h.2.,

Les Fl6o-Niaho constituent les deux lignages majeurs d'un

même clan, dont l'ancgtre, Bao-~~, aurait été mis sur terre

par Dieu,au bord du Nzo, près de Guiglo:

Bao-Djé

aîné
1

1
~

Fléo

i'Haho-Dj u

puî:né

!
!

":'-

~Jiaho

Les Djédi ("enfants de Dj6") habitaient ensemble, quand un

jour un différend opposa les deux branches de la famille.

Djé enjoignit alors aux Niaho d'aller ailleurs.

Une autre version veut que ce soit la guerre qui oit été à

l'origine de l'éclatement du clan. Les Djédi auraient été

attaqués par des guerriers venus du Sud (de Tabou) et dirigés

par Gao-Séhi. Les Fléo s'enfoncèrent alors ou plus profond

de la forêt, vors le Cavally, et se séparèr~nt des Niaho.

a) Les FIéo

- FICo~ fIe, souffrir- ; E, les hommes, litt8ra18ment 11108

hommes qui souffrent!!.

Les FIÉo comprennent six lignages mineurs, marchant deux

par deux

Kuilé - Yao

Z i l a a n - ~1l i a 0 Il

Tiètarl - Séhinou

~atre de ces lignages sont exogamiques, deux se subdivi-

sent en segments de lignage (m~i) exogamiques:

Kuilé: Ziao, Gouléakon, Nohokon, GIao, Yao;

Tiètan: Diao, Zoulao, Mliaon.
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b) Les r~iaho

- Nioho: !Iceux qui ne sont pas élimés" (par leurs frères,les

FI éo) •

Les Niaho forment cinq lignages mineurs, dont deux seule-

ment marchent ensemble: Gouléaon, Nidékon, Ibo-Yaibo,

Guiladi. Les deux dernières entités constituent des unités

exogamiques; quant aux autres elles se subdivisent comme

suit8

+ Gouléaon: Gaho, Louahon (exogamiques)et Gouléaon, ces

derniers se fragmentent en groupes de deux

familles étendues exogamiques:

Ouolandi - Guibédi

Gohétli - Guiriaon

Mahandi - Bohouglokon;

+ Nidékon:

Tanahi-Mliaon(ces derniers se fragmentant en

Zeréglokon-Zibénémékon,exogamiques)

Nido-Douaon

5ehon-Eshinbo(les Sehon se fragmentant en

Douodi et Douaédi,exogamiques).

*
* *

Les Fléo-Niaho se battaient contre les Zaha,les Doo,les

Kouzi6(qui habitaient la rive gauche du Nzo)et les Krou. Ils

n'avaient pas d'alliGs. Ils prenaient leurs femmes partout,

sauf chez les Krou Qt les Kouzié (à l'exception des rapts de

guerre).

Les Fléo-Niaho entretenaient des relations commerciales

avec les Krou (eaptifs contre fusils et poudre) et m~me les

Neyo (caoutchouc contre objets m~nufacturés) qui remontaient

le 5assandra et le Nzo en pirogue. Des échanges se faisaient

également avec les groupements voisins;mais il niexistait pas

de marché fixe et régulier.
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Les Fléo-Niaho furent regroupés au bord de la route Guiglo­

Taï, dont les travaux d'ouverture et d'entretien nécessitaient

une main-d'oeuvre importante, en 1932.

Il convient de souligner l'extr~me fragmentation des unités

exogamiquBs des Fléo-Niaho: douze pour les Fléo s quinze pour

les Niaho, pour une population totale de 5.332 individus seu­

lement (soit environ 200 personnes par unit~). Cela est pro­

bablemE;nt à lier GU profond isolement des familles fléo-Qiaho

au plus épLis de la forêt, et à leur éloignement des groupe­

ments voisins. Ces contingenc8s~ pour ne pas bloquer l'échange

matrimonial, ont JO progressivemont entraîner un assouplisse­

ment de plus en plus gr2nd des règles d'exogômie.

E. Les Daha-Doo

- Les Doo, qui avant la pénétration coloniale marchaient avec

les Daho (dont il n'existe actuellement plus qu'un seul

village en Cete d'Ivoire, Ponan, et qui formaient un canton

jusqu'en 1926, date à laquelle la majorité s'enfuit au Libé­

ria), forment, par rapport aux groupements guéré voisins,

une comInunauté tout à fait à p2rt. Venus dC:J derrière le Sas­

sandra, du pays niaboua, qu'ils ont quitté à la suite de

dissensions internes üU groupe Bohoulou (Doo signifie "faire

pal i3 b r 8 1 ci i s eut e r II ), 2 U que l ils a p par t en:, i e nt. ils con tin u e n t

à parler 18 langus do leur pays d'origine. Les Daho-Doo

habitGient,à l'§poqu3 prècoloni218, sur la rive droite du

Nzo,non loin de son embouchure avec le Sassandra. Ils furent

regroupés dU bord de la route Guiglo-Ta! en 1933.

Les Dao se répartissent en dix lignages exogamiques:

Gwahiwo - Zahaiwo

Souho - Guiôo

Gbèho Oguio

Zép-Noao (aroupe Gbao)

Bléhiwo - Gnoahiwo.
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- Les Dao prena:i_snt It,urs femmes à la fois chez les Guéré,

les Niaboua et les Bété (jusqu'à 50ubré), mais jamais chez

les !<rou. Lél tradition orale fait état de guerres contre

les ~Jiaho , avec l'aide des Zaha.
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Sous-Section I.I~: .h.es populations entre C~ï..ilj; Nuon

Ces populations comprennent:

- 1 e s g r 0 u p e men t s d e gue l' r e ~I i d r 0 u ( 1 ) , Bé hou a e t ~v e l a 0 ;

- les clans Mao et Winlao.

Les traditions orales relatives à la migration des Nidrou

et è leur installation sur les bords du Cavally sont légè-

rement diverg8ntes d'un clan à l'autre.

- Selon une premi~re version,les clans désignés sous le

vocable Nidrou,seraient partis de l'actuel pays wobé où ils

habitaient la frange forestière à l'Est de Man. Clans prin-

cipalement de chasseurs, certains de leurs éléments s'en­

fonçaient trÈs loin dans la forêt,en direction du Sud-Ouest,

en qu~te de gibier. Les premiers à atteindre le Cavally

furent les hommes du clen Guiro, au nombre de cinq. Sur las

bords du fleuve ils rencontrèrent une population autochtone,

les ban-Baon, agriculteurs sédentaires, avec qui ils prati­

quèrent pendant un certain temps le "troc à la muette ll : le

nouvel arrivant puisait le maIs dont il se nourrissait dans

les greniers des Fan-Baon et, en retour, déposait devant

leurs cases la contrepartie sous forme de gibier. Ces

échanges, qui ne se faisaient jamais en présence des inté­

réssés, se pratiquèrent sans accroc jusqu'au jour où une

---~---~-------~-

(1) Les Nidrou sont è cheval sur le Cavally. Mais leurs
traditions d'origine étant plus proches decelles des
Béhoua et des Welao que de celles des Zérabaon nous
les incorporons ici aux populations entre Cavally
et Nuon.
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famille autochtone s'estima lésée et saisit le prétexte

pour attaquer l'6tranger: un chasseur Guiro fut tué, mais

les quatre outres parvinrent à éch2pper aux Fan-Baon et

s'en furent donner l'alerte et chercher des renforts dans

leur pays d'origine. Les autres clans se déclarèrent soli-

daires des Guira et, pour venger le chasseur tué, plusieurs

lignages se constitu~rBnt en groupemont du guerre, sous

l'égide dE: ~~.=_Bos_r_~, guerrier Zaha célèbre, titulaire de

ni-gr~ (1), obj[:t mQgiqu8,littéralument "f6ticll8 de l'eau".

Les Nigri parvœnrent ainsi jusqu'au pays des Fan-Baon.

+ Selon certains de nos informateurs la guerre n'éclata

pas tout de suite. Les Fan-Baon ayant fait amende

honorablL,il était convenu que les Nigri dirigeraient

le pays et, qu 1 en signe d'allégeance,les Fan-Baon pré-

senteraient toute bête noble(éléphant, panthère, buffle •• )

tuée par eux à la chasse aU chef du clan Guiro offensé.

En gage d'alliance et d'amitié, le chef des Guiro don-

na même une de ses fil18s en muritlgo au chef des Fan­

Baon. Pendant quelque temps les deux clans "marchèrent

ensemblell,mais les Fan-BQoll ne tardèrent pas à violer

le pacte d'allégeance. Les Nigri les sommèrent alors

de quitter le pays, sous peine de guerre. Les Fan-

Baon ne S8 firent pos prier, traversèrent le couloir

entre Cavally et Nuon (actuelle frontiGre entre ce te

d'Ivoire et Libéria)et se réfugièrent de l'autre c~té

de cette dernière rivière.

(1 )-ni:gri (en Guér6 ni-koZ: ni,eau; koS,médicament,proteateur)
est l'appellation donnée à cet objet par les Fan-Baon.
Î~i-gri est imbibé d'eau chaque matin. Son rôle est double:

rôle d'orienteur:porté par le chef de guerre qui marche
en tê,te il lui indique la direction;

- rôle de catalyseur:en cas d'ltopération militaire",parvenu
à proximité immédiate de l'ennemi, il déclenche une pluie
diluvienne qui déjoue la surveillance de l'adversaire et
le neutralise. Il suffit alors de le surprendre et de
l'écraser. Par 8xtension,les Fan-Baon appelèrent tout
le groupement guerrier sous l'égide de cet objet magique

ni-gr).
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+ Selon d'autres informateurs la guerre éclata tout

de suite. Elle fut rude et longue(près d'un an).Les

Nigri remportèrent la victoire et refoulèrent les Fan­

Baon derrière le Nuon(1). Le terDe Nigri se trans­

formera en Nidrou(2} et désigne encore actuellement

l'ensemble des familles qui ont participé à cette

guerrE.

A l'issue des hostilités le vainqueur s'établit sur les ter-

res conquises et commence l'organisation de l'espace. Chague

chof du lirLnoCj8 fo~J:..: [;0..!J....J2.F~e~.t..llQge. Le groupement de

guerre, son rôle termirné, se dissout de lui-même, mais l'allian­

ce entre les familles se maintient en permanence(il n'y eut

jamois de guerre interne) et retrouve toute son efficacité par

la suite dons les luttes qui opposent les Nidrou oux BODo

Selon une seconde version,les clons qui constituent le futur

groupement Nidrou auraient été chassés par un envohisseur
-------------

(1 )On retrouve de nos jours des villages Fon-Baon sur la rive
droite du Nuon, au Libériù. La rivière Nuon constituait en
effet une ligne de démarcot~on facile à défendre. Fon-Boon
( f 6'- b_a 0 ) sig nif i e lit t é r Dl e men t Il nom b r eux p G ure U x Il • Ils e mb l e
que IG lutte Git finalement été moins rude que ne le rapporte
la tradition orDle Nidrou.A l'approche de l'envahisseur les
Fan-Baon abDndonnaient leurs villages et fuyaient vers l'Ou­
est.C'est ce qui leur valut le surnom de "peureux".

(2)L~ trQnsform~tion de Nigri en Nidrou semble être uniquement
le fait d'une mauvaise transcription ph6nétique au moment
de la pénétrGtion française,et le terme Nidrou actuel ne
doit PdS etre pris dans son seilS éthymologiq:le premier:ni,
eëJu;dru,t~ts;soit "t!te de l'séJu",par extf;nsion llsource ll

,

et désignant une localité située à proEimité de la source
d'une rivière.En effet,dans l~ouvrage publié par la mission
Hostains-d'Ollor,e "De lu Côte d'Ivoire alJ Soudûn"qui posse
dans la région en 1900,18 Capitaine d'Ollone parle déjà de
Nigri(cf.la corte ethnique qu'il a dressée des régions
traversées).
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drun pays qu'ils situent en savane. La crainte d'être pour-

suivis les aurait fait s'enfoncer dans la forêt,vers l'Ouest

jusqu'au Cavclly.Là ils se heurtèrent aux fan-Baon,qu'ils

vainquirent et refoulèrent de l'autre côté du Nuon.

- A l'issue des hostilités le vainqueur s'établit sur les

terres conquises et commence l'organisation de l'espace.Là

les traditions orales divergent de nouveau légèrement quant

à la première impl~ntation des Nidrou.

+ Selon uns premi~re version, les Nidrou se serai~nt instal+

18s sur 12 rive gauche du Cavally,où ils créèrent leur

premier village,Dahia(entre Méo et Dénan). De là,deux

frères du clan Séouandi, Zohinon et Téwé, auraient été

dépêchés par leur aieul Séouan auprès de Flan-Djéhou,

prestigieux chef des Béhoua(groupement que semblaient

déjà connaître les Nidrou, e~ qui les aurait précédés

de peu dans le couloir entre Nuon et Cavally)pour qué-

r i rElU p r l~ s d 8 lui les 11 pro t e c t e urs 11 don t les Nid r 0 u --

avaient besoin pour se concilier les génies et les

esprits de cette terre qu'ils venaient d'occuper. A la

demande de Flan-Djéhou, Zohinon et Téwé s'installent

pour quelque temps à proximité des Béhoua, et créent

leur propre village, Kwoho(actuellement en territoire

lib é rie n l. [-i ais un con fI i t gr iJ ven ~ ta rd e pas à é cl a ter

entre les deux frères,au sujet d'un combat de taureaux.

Flan-Dj6hou,puur mettre fin à la querelle, enjoint à

Zohinon de retourner sur la rive gauche du Cavally.

Quant à T~w~ il s'enfonce encore davantage dans la for~t

libérienne et crée Ploho(1 l.

+ Selon une seconde version,les Nidrou se seraient tout

d'abord établis,sous la direction du clan Séouandi,nu

Sud des Béhoua,à Kwoho, dans le couloir en1re Nuon et

Cavally. Quand éclate le conflit entre Zohinon et T~w~

(1) On nous a effectivement signalé l'existence d'un
lignage Séouandi à Mapahon, Grand Gedeh County,au
Libéria.
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Flon-Djéhou demande à Zohinon de gagner avec ses

partisans la rive gauche du Cavally,tandis que Téwé en~­

traîne les siens à Ploho(1).

Les clans du groupement de guerre Nidrou,qui jadis marchaient

deux par deux, sont les suivants

Klaon - Glëlo

Zëlho - Zauao

KPëlO - Ouléokon

Séouandi - Doueyakon

Gbahau - Zilokon

Douwiakon - Zir6bokon

Kpahon - Zoulao

Dakon - Këlakon

Diéoulakon Waha

Guirapahon - Guiléikon

Kouaou - Guidékon

Guiro - Fëln-Baon{jusqu'au départ de ces derniers)

Glakon,clan 311i~ aux Nidrou,mais dont l'origine est

différente et ltimplantation antérieure .•

Tous ces clans sont exogamiques,à l'exception du clan Séouan­

di (subdivisé en quatre lignages majeurs: Douhozékon, Gbéo,

Méo,Zirébokon) et Glakon (trois lignages majeurs: Kanakon,

Kalou, Panhiaikon).

E. Les BéhouiJ

- Sous la conduite de l'ancêtre fondateur du clan, Flan-D~8hou,

les BéhouiJ (~,littt3réllement lIil est bien habillé",pElr

extBnsion ll r iche, puissant!l)sont partis de Ouhia-Pléa,18ur

village d'origin8,situé dans la savane au Nord de l'actuel

pays wobé. Ils en auraient t3té chassés par un

venu du Nord.

envahissGur

{1} Cette version,qui est celle des Béhoua,nous paraît peu
vraisemblable.
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Il semble que dès cettE; époque,le clan (tkee) Béhoua,sous

l'égide de son prestigieux chef, Flan-Dj6hou,soit parvenu

à rallier à lui et à en trainer dans son sillage tout un

ensemble de groupuscules claniques voisins, faiblement

organisés politiquement et menacés d'extermination par

l'envahisseur. Autour de Flan-Djéhou se constitue alors un

véritable groupement d'alliance et de guerre,qui prendra le

nom du clan-leader: le groupement Béhoua.

L'itinéraire empruntt par les BéhoUD les aurait menés d'a­

bord en direction du 5ud,jusqu 1 è la hauteur de Guiglo,puis

vers l'Ouest,jusqu'au Cavally. Ils ne rencontrèrent d'autre

groupement ni en cours de routc,ni entre Cavally et Nuon.

Le premier village B6houa s'édifie sur une hauteur au Sud de

l'actuel Toulépleu, et porte le num de Drougbabli.

Les B ,:; h 0 li iJ f 2. i. s ù i c n t le g li 2 r r e 2 u >; U iJ n (liJ in l il 0 ) ,i3 U x \.,} el a CJ et

étaiant tantôt les alli~s, tantBt les ennemis des Nidrou

(mais en cas de conflit lss Séouandi se tenaient à l'écart).

La tradition orale fait état de guerres internes aussi: clan

Béholic contrE) 1\l8ssor1, Zao et Tiao. L't',chanC]e de fommes Ci,ait.

généralisé, mais ne dépassait cependùnt pas le cadre des

groupements gu6rG.

Il existait our l'ancien territoire des Béhouù deux marchés,

qui se tenaient r6gulièrement tous les sept jours: le premier

sur le Nuon, au contact des populations de l'Hinterland

libérien, le second ~ la frontière du pays dan, La voie de

pénétration naturelle qU8constitue le couloir entre Nuon

et Cavally a de tous temps favorisé la circulation des

hommes et des biens. A l'époque précoloniale il existait de

véritables courants commerciaux ~ longue distance entre,

d'une part la zone soudanienne du Nord,d'autre part la cete

libérienne. Les Béhoua, dans ce trafic entre l'intérieur

du continent et la cete, servaient essentiellement d'inter­

médiaires. La nature des principales transûctions était

la sui\lante~
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+ courant Nord-Sud (zone soudanienne-côte): sel gemme,

poisson séché, pagnES de fabrication locale (kwea-giri~,

pagnes du Haut) ,miJis surtout Y:'p"'!.if§.. Les capti.fs pro-

venaient dlorigincs diverses: les uns étaient amenés de-

puis l'intérieur du continent (zone soudanienne)et ne

faisaient que transiter par le pays guéré; d'autres,

captifs de guerre dan essentiellement,grossissaient le

flot ~ partir de Toul~pleu;

+ courant Sud-Nord (côt8~int(;rieur du continent): cola,

S 8 l ln a r in, p CI 9 n e s d' i mp 0 r t a t ion C~w ~ i -:" q i rie, p a 9 n e s

du Bas), marmites et seé3UX en cuivre (que les Guéré
y

transforment er. brùcelets, sLigj: ,qui jusqu'à une époque

toute récente constituaient la monnaiaspéciilque de l'é-

cha n g e m i3 tri mon i G l ), mai s sur t 0 u t Ll.!.....sj;.l.§__cL~_:!:_~~Lt.~i

l?.9.u d re •

Il nous a été impossible de savoir comment les clans se

fédéraient ~ l'int:rieur du groupement 8éhoua. CSB clans

(.t~c-),qui continuent tous à constituer des entités exogami-

ques, sont les suivan-cs:Béhoua, Gbéhou~ \:Hnlao, Nesson,

Tiao, Glao, Doho, Dougoho, Gbahiao, Zao et Guiao.

Ce n'est pas une invasion guerri~re qui aurait été à

l'origine de la migration du clan Welau, de la savane vers

la forêt, mais une grcnci~ f~min~~ Sous la direction de leur

Chf; f E..ê.bi., ete n co mp éJ 9 nie d..' un cl and e p ~ che urs, 0 ri gin air 8 S

du Mont Nimba, les Glao, avec lequel ils forment un groupe-

ment d'alliance, les Welao longent 33 Cavally, et s'instal­

lent sur la rive droite du fleuve, à Blahobli, au Nord de

l'actuel village de Tahibli.
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Les Welao et les Glaa auraient été précédés sur cet itiné­

raire par le clon des Glakan{futur allié des Nidrou), partis

des pieds du Mont Nimba, è la recherche de terres plus fer­

tiles e~ moins peuplées. Apr~s une série de conflits armés

avec les DDn, ils gognent la rivs gauche du fleuve et

s9installent à Guinodja, sur une hauteur non loin de l'actue

village de Glakon-;,ayoubli.

Welaa et Glakon sont donc amenGs à vivre cete à côte. Les

Glakon,invoquant les droits et les privilèges du premier

occupant, imposent aux nouveaux arrivants un certain nombre

d'obligations: toute bête noble (panthère, antilope, boa ••• )

tuée è la chasse doit ~tre déposée devant le chef des Glakon

Les Welao se soumettent bon gré mal gré ~ ce rituel d'allé­

geance rbpété, jusqu'au jour oD l'un de leurs chasseurs

se ~ait. en plus, malmRner. La guerre éclate, mais les Glako

victorieux, refoulent les Welao derrière le Caval~y.

Les Welao se mettent alors sous la protection des Béhoua et

obtiennent de Flan-Djéhou 18 droit de s'installer sur les

terres anciennement occupées par les Nidrouo Dans leur marchl

vers le Sud, ils sont quidés par un clan Béhoua,les Guirai­

kan, qui progressivement échappent totalement ~ Flan-Djéhou,

et seront assimilés par les Welaoo

Le groupement de guerre Welaa comprendra donc les clans

Weleo, Glso et Guiraikon. Il s'y ajoutera par la suite des

éléments d'un autre clan, le clan Winlao, qui, comme nous

le verrons ci-dessous, occupe une place à part dans le peu­

plement du couloir entre Nuon et Cavally.

Les Welao, malgré la protection que leur accorda à l'origine

Flan-Djéhou, entretinrent par la suite des rapports plutôt

conflictuels avec les Béhaua. Ils firent également la guerre

aux Nidrou, aUx ~ao(clan qui occupait le Sud du seuil de P6h~

Kanhouébli) et aux Boo (ce qui est contesté par ces derniers)

Ils se faisaient aider par le3 Gbao, qui avaient cependant

conservé leur indCpendance par rapport au groupement de guer;

\rJel ao.



D. Les ~Ilao

- Avant la pénétration coloniale, les Mao formaient un clan

qui occupait le Sud du seuil de Péhé-Kanhouébli. Ils étaient

répartis en trois villages et provenaient d'un groupement de

l'Hinterland libérien,le groupement Gbarzohn (Grand Gedeh

County), dentils s'étaient détachés pour une raison inconnue.

DÈs le début de la pénétration coloniale, d3UX villages

(sur les trois) retournèrent au Libérie, où ils forment

actuellement le "Biai Chiefdom". Il reste actuellement un

seul village Mao en Côte d'Ivoire, Péhé-Kanhouébli.

- Les Mao se battaient avec les Gbao et étaient tantôt les

alliés, tantôt les ennemis des Welao (la tradition orale ne

fait toutefois état que d'une seule guerre avec les Welao).

Les Mao,dont l'aieule serait issue du groupement Boo, entre­

tenaient avec ces derniers des rapports d'alliance et d'a­

mitié d'un caractère particulièrement privilégié.

E. Les Winlao

Le clan Winlao occupe une place è part dans l'histoire du

peuplement du couloir entre Nuon et Cavelly. A l'origine

les Winlao ne font partie d'aucun groupement guéré,mais

constituent l'élément le plus méridional des populations

dan. De par leur position géographique même, ils étaient

les plus exposés aux luttes inces8an~sque 8e livraient Dan

et Guéré, et dont l'enjeu consistait essentiellement,pour

ces derniers~ è faire des captifs.

A l'arrivée du colonisateur, les Winlao se trouvaient ainsi

éparpillés entre Nuon et Cavally, soit comme captifs indi­

viduels, soit dans des villages de captifs. Leur libération

ne devait qu'accro!tre encore leur dispersion: les uns

regagnèrent leur pays d'origine,d'autres demeurèrent sur pla­

ce et tentèrerlt de reconstituer des unit~s sociales viables,
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Cette homogénéité disparaît,malheureusement, dès que

l~on essaie de poser le problème de leur origine. \ PLes reponses

sont aussi nombreuses que le8 groupements Séhou eux-mêmes.

Le mythe d'émergence le plus original nous fut fourni par la

communaut6 Séhou du groupement Zohon (village de Guinkinl. Il

explioue a la fois l'interdit alimentaire et la supériorité

reconnue aux Séhou par les autres populations. L'ancêtre des

Séhou ou Séhinou, Séhi est u~ poisson, sorti de la mer et

dl~guisé en homme. :JÉ:hi, '0 ~

qUl es~ très bf3é.\u, se lIpromènel1 beau-

cou P 8 t a den 0 mb r eus es Il fie n c Ô e sn. P,- r t 0 ut 0 Ù il pas sei l

laisse des enfants,qui respectent le totem de leur p~rG. Mais

un beau ~our il décide de se fixer. Il s'installe olors à Zéaglo.

Non loin de là, dans le village de Gbohoulou, vivait un homme

appelé Zoué. Séhi et Zou~, à l'instigation de ce dernier, con-

cluent un pacte qui stipule que quiconque commettrait l'adul-

tère avec l'une de leurs femmes respectives serait puni de

mort. Or voilà que Gwè. fils de SGhi, a des relations avec une

femme de Zoué. Celui-ci réclame le jeune homme pour lui faire

SUbir le chStiment. Malgré les supplications des proches de

Gwè. Zoué demeure inflexible et le coupable est mis à mort.

A quelque temps de là, Gbouho. fils do Zoué, est surpris

à son tour avec une femme de Séhi. Séhi réclame le coupable et

l~mmène dans son campement. Mais l 0"-
..L Ci ,. au lieu de tuer le jeune

homme, il sacrifie un mouton. et fait 8nvoyer le foio à Zoué.

Le lendemain il ram~nc lui-même Gbouho ~ Gbohoulou et le remet

à son père avec ces paroles: "VDilà ton fils.Sache que mon coeur

n'est pas aussi méchant que le tien". Zou§, confondu par tant

de magnanimité et de générosité, décida dès lors de se mettre

sous le commandement de Séhi. Depuis, tous les Guér6 et Wobé

reconnaissent la supériorité d~s ~éhinDu.



Selon une étude de ~.AllussDn l~s 50hinou "sont considérés

comme les anciens guerriers et administrateurs de la region l' (1)

fiilleurs cet auteur écrit: IIIls (J.c~,s Séhinou)apparaissent comme

les descendants d'administrateurs d'un royaume disparu ll (2).

Cette hypothèse supposerait que les 5éhinou soient les premiers

occupants des pays guéré et wobé; ou même, pour aller plus loin}

qu'avant l'implantation des groupements actuels, il y ait eu

un peuplement autochtone,dont les S~hinou seraient les derniers

vestiges. Ceci expliquerait la supdriorité reconnue aux

Séhinou par le respect que doit tout nouvel arrivé à celui qui

a été le premier à occuper une terre,donc qui en est le proprié­

taire. Mais cette hypothèse n'est confirmée par aucune des

littératures orales des autres groupements.

La carte ci-jointe dunne une idée de l'éparpillement des

noyaux Séhou ou Séhinou.

(1) BDPA. Etude générale de la région de Man. Ministère du
Plan de la République de Côte d'Ivoire. Rapport n 2 4:
Etude sociologique et d~mographique,par ~.Allussan, p.185.
Enquôte menée de 1962 à 1964.

~2) Rapport cité, p.207.





LES POPULATIONS GUÉRÉ ET WOBÉ
(Habitat ancien et implantation actuelle)

•

• Tao

0
«

Kouao
• • ::>

1
0

1
al

1«
7°

1·
z

Bu

OAHO-OOO

A

o

Ruo

Niaho

A H

T

8°

• • •
•

Gbéon

• •
Autres clalls ~
Zérabaon

A N

...
Z E R A ...,.

Néao

A

Limite de Confédération

L imite de Groupement
Gonfédération

Groupement

Chef lieu de Sous-préfectur~

Village

Route principale

Echelle 1/500000

•

ZAGNA
Gbowon

BER

Zérabaon Blaon

Z
• • •

Bloo •
•

•

•

••
•

B 0 0
•

•

"'C/-f
•

".

1e IV F L E 0
8 4 0 N

L



- 00 -

L'analyse des données de la tradition orale relatives à

l'implantation de chacun des groupements guéré et wobé sur

le territoire actuel nous permet de distinguer trois groupes

de populations:

les pop u lat ion s se cl i san t li au toc h ton es li 1 à an c ê t r es d 1 0 ri­

gine mythique (ciel, lune, air, terre, eau, feu);

les populations dont la provenance est li6e à un courant mi­

gratoire à longue distance (migrations externes) et à anc~­

tres réels:

+ populations originaires de l'Est ("de derri~re le

SassandriJ");

+ populations originaires du Nord (savane et rive droite

du Sassandra);

+ populations originaires du Sud (Libéria);

les populations dont l'arrivée est liée à des courants

migratoires internes (migrations internes);

+ courants migratoires du Nord vers le Sud;

+ courants migratoires du Sud vers le Nord.

les groupements se disant autochtones sont essentielle­

ment constitués par les WJbé et les populations guéré entre

Sassandra et KO-Nzo:

Wobé:

+ ensemble de la confédérDtion Gbéon,moins les Kouao;

+ ensemble de la confCdération Zoho,moins les Saho;

- Guéré:

+ deux groupements Zibiao: Niaho et Goléo;

+ ensemble de la confédération Zagné,moins les Gbowon;

+ trois groupements Zagna: Blaon,Tiètan, Tièmesson,plus

un clan Bilou(Djibo);
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+ ensemble du groupemont de guerre Zaha.

A ceux-ci s' ajoL:te le gx-oLipement Fléo-iJiaho, dont la pre-

mi~r8 implantation était d!~illcur3 également sur les bords

du Nzo.

a) Les populations originaires de l'Est: elles se répartissent

en quatre grondes catégories:

- les populations Soho, d'origine Niédéboua, présentes en

pays wobé (confédérations Zoho et Baon) et en pays guéré

(confédération Zagné, groupement Vahon-Djimahon),

- les populations des groupements Daho-Doo et Gbao, d'origine

Niaboua;

- les populations de la confédération Zérabaon et du groupement

Boo, dont le point de départ serait constitué par la mon-

tagne Gnan (ou Gnahia), située par les uns en pays niédé-

boua, par les autres beaucoup plus à l'Est;

- les populations d'origine malinké (Séguéla)de la confédé-

ration BElOn (Sémian, I(oua et 131aon).

b) Les populations originaires du Nord: il s'agit essentielle-

ment des Guéré de Toulépleu: fJidrou, Béhoua, l;/e180, que la

tradition orale fait partir, ~our les Nidrou et les Béhoua

del:J s a v Cl n C D U r~ 0 r d dei ~ a c t u El l P El Ys W 0 b é, pou r l (3 S \~ (3 l a 0

du Mont Nimba. Mention doit être faite ici également du

micro-groupement des Zouagnon (pays wob~),d'origine toura.

cl Les populations originaix-Bs du Sud: deux groupes de popula-

tions revendiquent une origine libérienne:

- la confédération Zibiao,moins les groupements Niao et Goléo;

- le clan Mao (Guéré de Toulépleu).
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DéJnS'30n article liEn quête d1une chronologie ivoirienne il (1)

Yves Person, patlant des populations Krou è l'Ouest du Bandama,

écrit: "11 s'Bgit ••• d'une zone dont l'histoire s'est déroulée

dans un isolement exceptionnel, ~ un rythme très lent et

dans un cadre tr~s morcelé; ses lignes générales seront

donc très difficiles ,3 reconstituer il
•

Malgré llenqu@te détaillée et minutieuse è laquelle nous

nous sommes livré, et dont les pages précédentes fournissent

les données brutes, les résultats auxquels nous sommes par-

venus ne constituent cependant encore que des hypothèses de

travail, que seule une meilleure connaissance de l'origine

des populations voisines permettra de confirmsr ou d'infirmer.

Notre hypothèse de b23e est Que la mise en place du

peuplement guéré et wobé a dO, en gros se faire en trois

étap8S~

mise en place des populations se disant autochtones;

mise en pla ce d 8S populations originaires du Nord;

mise en place de ,3 populations originaires de l'Est.

Ces trois étapes sont probablement liées à des migrations

"historiques il
, c'est à dire i:i d8s mouvemonts de populations

dont l'ampleur dépasse 18s seuls groupements qui nous inté-

ressent, et dont les effets se sont répercutés sur de longues

distances. Or les grands mouvements de populations qui ont

affecté lQ Cete d'Ivoire sont de deux ordres:

(1) Yv e s Pers 0 n: Il En q u ê te d' une c hr 0 n 0 log i e i v 0 i rie n n e Il ,

chapitre 13, page 335, de l'ouvrage collectif "The
historien in tropical Africa ll

• Publié pour l'Interna­
tional African Instituts par l'Oxford University Press.
London. Ibadan. Accra. 1964.
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la poussée Mandé, qui depuis bien avant le 15ème siècle déjà

s'effectue du Nord vers le Sud, de la savane vers la forêt.

Dans l'Introduction à l'ouvrage collectif déjà cité, "The

historian in tropical Africa", rédigée par Vansina, Mauny

et Thomas, ces auteurs écrivent: "Ljn peut présenter provi­

soirement l'extension MBndé comme suit. Quelques vagues

anciennes, mais impossibles à dater exactement, poussent

certains groupes Mandé (Toma, Guerzé) vers le Sud (où exis­

ta i en t peu t - ê t r e dé j à d 8 s [·i and é e n b 0 r dur e deI a for ê t ) ,

vers l'Est ••• ,vers le Nord-Est ••• ; ••• L'ensemble de ces

migrations a probablement duré longtemps et dut être fort

complexo •••

Avant le 15ème siècle, mais après les mouvements

anciens déjà évoqués, se place une diffusion à fin économi­

que qui suit - ou crée - les routes commerciales de la kola,

des esclaves et de l'or. r: y en eut deux principales:

celle qui menait de la boucle du Niger à l'or ashanti ••

2 celle qui,partant de Tombouc~ou et de Mali, remontait

le Niger, parvenait è la Cete de la Sierra Leone ••• "(1

Dans son article; du même ouvraLJ8, Yves Persan signale par

ailleurs une poussée guerriÈ,re nandl~ de la vallée du Nige r

jusqu'à la mer, vers la Sierra l.eone, vers le milieu du 16ème

siècle. Puis il mentionne une nouvelle poussée vers Touba et

1 a for ~ t, end ire c t ion d u Lib é ria, Il 5 0 à BOa n spI u star d " ;

l'éclatement du pays Akan à l'Est, et la migration, au

milieu du 1Bème siècle, des Baoulé-Agni de l'Est vers l'Ou_

est.

Il est probable que la mise en place des principaux grou­

pements guéré et wobé se soit faite sous l'effet de ce trouble

~~_8~~~.~~L~~1_~i..9-n~~~_!.. .c_~_c;:~ i __~~ n t roi s ~_i.a....2..e~§_!,-- _

(1) Ouvrage cité, page 38.
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Toutes les hypothèses sont possibles ~ leur sujet. Mais

il est vraisemblablE que les populations guéré et wobé se di­

sant autochtones, dont Ilh~bit~t originel devait ~tre beau-

coup plus septentrional, aient subi le contrecoup des premières

vagues Mandé et oisnt, très t~t. été refoulées de la savane vers

la for~t. Les grourements les plus anciennement établis sont

sans doute les Gbèon et les Zoho (Wobé), è cheval sur la

lisière for~t-savane. Au fur et à mesure que d'autres popula­

tions arrivaient et que la pression démographique se faisait

plus forte, la p6n0tration dut 8e faire de plus en plus vers

le Sud, mais l'occupation de l'espace resta limité è la zone

comprise entre Sassandra et Kô-Nzo(les Fléo-Niaho, groupement

le plus méridional, rappelons-le, occupaient autrefois les

bords du ~Jzo).

Les données généBlogiquBs nous ont ét8 d'un très faible

secours dans nos tentatives dB situer chronologiquement l'im­

plantation des populations se disant autochtones. Les règles

d'exogamie n'étant que tr~~ peu contraignantes chez les Wobé

ct les Guéré de l'Est, la connaissance qu'ont les individus

de leurs ancetres est déCEvante (elle ne dépasse guère 5 à 6

générations), Dans un c~s cependant, un vieillard BIson (con­

fédération Zagnal, Président du conseil coutumier de son

village (il s'agit de Petit-Duékoucl, doué d'une mémoire

gén6alogiqua étonnante, remonta, sans hésitation, jusqu'à

l'ancêtre créateur du clan, lSSU de la montagne Bla, et distant

de 17 g8nérations (et redescendit aussi aisément, sans la

moindre erreur). Si cette généalogie est exacte (et nous avons

toutes les raisons de croire qu 1 elle l'est), le8 BIson se

seraient installés dans la région d~ Duékoué il y a 500 ans
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environ (1), soit vers le milieu du 15ème siècle. Selon notre

hypothèse, l'implantation des groupements plus septentrionaux

serait donc plus ancienne encore.

Il sragit des Guéré de Toulép18u: Nidrou, Déhoua et Welao.

L'étude en profondeur que nous avons menée sur le groupement

Nidrou (2) nous entra!ne ~ formuler les hypothèses suivantos.

La tradition orale Nidrou (et celle des Béhoua est iden-

tique) veut que les clans de l!~ctuel groupement aient vécu

autrefois en savane, et aieilt été chassés "manu militari".

Cette même tradition fait état ensuite d'une migration qui

aurait amené les Nidrou de ltactuel pays wobé jusqu'au Cavally.

la migration Nidrou a, à notre avis, dû 58 faire en

deux temps.
,-
en un praml.er temps les futurs clans Nidrou,

refoulés par un envahisseur de la savane vers la forêt (il

slagit probablement de l'une des poussées Mandé que signale

Yves Pers on et qu'il situe. la première vers le milieu du 16ème

siècle, la seconde "50 D 80 ans pius tard ll
) auraient trouvé

refu§e en pays wobé. Mais soit par crainte de ne pas être

assez loin de leurs poursuivants, soit parco que la pression

démographique était devenue trop forte, soit pour une autre

raison, les Nidrou entamèrent,en un deuxième temps, une 8econ-

de migration, qui devait les amener d'abord plein Sud jusqu'aux

environs de l'actuel centre de Guiglo,puis plein Ouest jus-

qu'au Cavally (la tradition orale relate cette marche "en

é que r r e Il ). Pou r quo i C 8 b l' U S que c h El n 9e men t d 1 i tin é rai r e 7

(1 17 générations,à raison de 25 années par génération,ce qui
donGe 425,olus l'âge de llinform2teur.

( 2 ) Cf.rapport ronéotypé
sociale d'une vil12ge
1965.

de 119 pages:ilZiombli~l'organisation

Gu p r {; - ~J id rD u Il .0 RST GH •.1\ b i d jan. 0 c t 0 b.e 8



Les Nidrou se seriJient-ils heurtés, sur les bords du i',jzo, à

dUautres populations qui le~ DurGient empêchés de progresser

plus loin vers le Sud ? Ou faut-il effectivement accréditer la

version des chasseurs Guira malmenés sur les bords du Cavally

par une population 8utochtone,les Fan-Jaon, et que des clans

amis seraient venus venger ? ~ais est-il vraisemblable que

des chasseurs s'éloignent aussi loin de leur point d'attache

(du Days wobé jusqu'au Cavclly, en passant par Suiglo,

deux cents kilomètres) ?

o ,

l ... Y 3

Quoiqu'il en soit,les Nidrou se sont installés sur les

bords du Cavally ~ la fin du 17ème ou au début du 18ème si~-

cIe. Les données généalogiques, d'un clan ~ l'autre, concor-

den~ pour situer l'aieul qui a participé à cette seconde mi­

gration à 9 - 10 générations en moyenne (1), ce qui fait en

gros 250 à 300 ans.

Il est à peu près certain que la mise en place des popula-

tions se disant originaires de l'Est soit postérieure à la fois

à celle des noyaux "autochtone,,17 et à celle des groupements

originaires du Nord. En effet, les Nidrou et les Béhoua, qui

dans leur marche vers l'Ouest ont traversé le pays Zérabaon}

n'ont rencontré personne entre Nzo et Cavally. Par contre les

groupements Zérabaon font tous état de la présente, au moment

de leur arrivée, de groupements comme lES Zagna, Zagné ou Zaha.

(1) Pour des raisons essentiellement matrimoniales (détermina­
tion de la sphère des mariages possibles), la connaissance
généalogique, en pays Nidrou est assez extraordinaire.
Elle permet de rattacher n'importe quel individu isolé
par un lien de parenté précis, par référence à l'anc~tre,

à tout autre individu du même clan.
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Les données généalogiquo3 recueillies en pays Zérabaon

situent les ancêtres venus d8 l'Est ~ 6 -7 g~nérations en

moyenne,ce qui ferait ~ peu pr~s coincider cette migration avec

celle qui amena du pays Ashanti en Côte d'Ivoire, vers lE

milieu du 18ème siècle, 135 Baoulé et les Agni. Ph. et M.A.

de 5alverte-Marmier, qui ont étudi~ le peuplement baoulé d'une

façon particulièrement approfondie (1), font effectivement

état, à l'arrivÉe de ceux-ci,d'un refoulement de ~~, qui

occupaient DIors le V baoulé, au-delà du Bandama. Parlant des

Gouro ces auteurs écrivent: HUn grand nombro d'entre eux ont

été refoulés dans leur territoire actuel entre Bouaflé,

Gagnoêl, jVJankono et ["ian" (2). Il est vraisemblable que l'instal-

lation des Goura sur leur habit8t actuel ne se soit pas

faite sans susciter d'autres déplacements vers l'Ouest. La

migration des Guéré Zérabaon et des groupements se disant

originaires des pays niaboua et niédéboua est peut-~tre liée

à ce mouvement de populntions.

L'arrivée des groupe~ents rnalinké du canton Sémien actuel

(pays liJobé) ,originaires elFJ la r<5gion de Sliguèla, se fit à

peu p r ès à lé] mê me é p 0 que (:n i 1 i E: L: d-u 1 8 ÈlIn e si è cIe). Mai s

leur déplacement semble uniquement consécutif à des querelles

,;e famille.

(1) ~-1 i n i st ère du P18 nI dEI a Ré pub l i que d 8 CCl t e d 1 l v 0 ire. E tu d e
régionLlle de Bouaké 1962-1964. ïome 1: "Le peuplementll.Cf.
Introduction: II Les étap::cs du peuplementn,et notamment la
partie relative au peuplement ancien et è l'arrivée des

Baoulé,étude faite par Ph.ct M.A.de Salverte-Marmier.

(2) Ph. et fel.A. deSnlverte-l'clarmier,rapport cité, page 17.
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*
* *

Tous ces résultats, rBppelons-lE! ne constituent évidemment

que des hypothèses de travail. Leur établissement laisse

en effet la place ~ ~rop d'incertitudes encore. Une donnée

est cependant certaine: il n'est plus possible d1admettre, eom-

me l'ont fait certains auteur[, (1), que le p8uplement guéri

se soit fait à partir de 1lOuest. Nous avons vu que des fa-

milles isolées sont effectivement partios du Libéria, mais

elles ne constituent qu'une fraction insignifiante du

peuplement guéré.

( 1) Pie r r e Du pre y no ta mmen t , dan s "H i s toi r e des Iv 0 ir i e n s :
naissance d"une nation", qui,page 33, écrit: "La plupart
des populations de l'Ouest de la Côte d'Ivoire semblent
~tre sorties de l'immense for~t du Libéria è des époques
très différentes".
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L'analyse détaillée des données de la tradition orale

relatives à 12 mise
,

en p_Lôce du peuplement guéré et wobé nous

a permis de définir avec précision la nature exacte des grou-

pements traditionnels. Il convient maintenant de voir dans

quelle mesure la mise en place de l'appareil administratif

issu de la conquête coloniale a tenu compte des équilibres

anciens.

A cet effet nous rappellerons tout d'abord, sommairement J

comment siest effectuée 12 conquête militaire; nous essaie-

rons ensuite d'analyser llimpact colonial; nous examinerons

enfin comment, à partir des groupements anciens, ont été

constitués les équilibres nouveaux.
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sommaires)

La pénétration françeise (1) en pays guéré et wobé

s'est faite à partir des postes de Danané crée en 1906)

et de f'llan (crée en 190B \
J ~ selon trois directions princi-

pales, qui furent successivement

l'axe Man - Logoualé - Béoué - Duékoué;

l'axe tian Sémien

l'axe Danané - Toulépleu.

Les opérations de pacification furent commencées en

1911 et poursuivies jusqu'en 1914 selon lê.l Il méthode

d'action lentC'l \1 , dite de la 11 t(~che dl huile If préconisée

par le Gouverne ur Angoulvunt (2), c-d qui consistait à

créer des postes fixes à partir desquels des unités

mobiles et légères rayonnoraient.

--~-~-_.~-----

(1) cf. Gouverneur Angoulvant: "La pacification de la Ct'lte
d ' l voir e ". Par i s. La ras El 1 91 6.

(2) Gouverneur Angoulvant. ouvrage cité,page 151 .Cette
méthode s'opposait au système des Ifcolonnesil qui,

comme le soulignait en 193318 Capitaine Viard, dans
une monographie non publiée du poste de Toulépleu,
II ne font que passer et ne laissent derrière elles
qu'une soumission de circonstance H •





- 102 -

Itexcessiv~ sauvagerie des habitants et lYobligation, en sep­

tembre, d'envoyer des troupes en Guinée, contrarient nos

efforts et nous emp~chent~ malgré l'activité déployée de mai

à octobre, d'obtenir des résultats décisifs: il devient

indispensable de recourir, en novembre, ~ une nouvelle action

d'ensemble ••• A Duékou~ un essai de conquête par la persuassion

n'a donné aucun résultatll('I).

De novembre 1911 a février 1912, de nombreuses reconnais­

sances sillonnent le pays è partir de Béoué et de Duékoué,

IIL'enviJhissement du ZiJnié 1 rliputé le plus fort de le r6gion,

est entrepris de l'Ouest a l'Est ••• Les Zani6 n'offrent de

résistance sérieuse qu'è Glopou (7 f6vrier), faillissant

ainsi à leur réputation de bravoure qui ne survivra pas à

cet échec li (2).

Mais les opérations de pacification aussi bien en pays

Zanié qu'en pays Zagna et Zibiao furent poursuivies tout au

long de l 1 ann6e 1912.

L'effort de pénétration du couloir entre Nzo et Cavally

fut mené à la fois à partir du poste de Béoué et des postes

de Duékoué et Guiglo (crée fin 1912).

ilLe première reconnaisE,ance, forte de 62 fusils, dirigée

vers le Sud, quitte Duékoué le 22 juin sous le commandement

du Lieutenant Lacourière ••• El10 livre de nombreux combats

d'embuscade et s'empare de plusieurs villages fortifiés 'I (3).

- -~._.-

( 1 ) Angoulvant, ouvrélge citeS, pages 365 à 367.

( 2 ) AngoulvéJnt, ou vr El g B ci té, page 370.

( 3 ) Angoulvant, ouvrage cité, péJge 380.
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Après cette prise de cont8ct uvec le pays Doo, le Lieutenant

Lacourière parcourt les pays Fléo et Glokouion "00 il ne

rencontre qu'une faible résistance"(1).

Les tentatives faites à partir du poste de B80ué furent

t 0 ut d 1 ab 0 r d moi n s heu r eus 8 s: 11 Ens e pte mbr e 1 91 2 , le Cap i ta in e

Chrétien s'attaque aux Béou ct aux Gao, mais ne peut arriver

à prendre le contact des Guéré de la rive droite du ZO"(2}.

La m~me année cependant fut crée, au coeur du pays Zérabaon,

le poste de Dieya. Mais ce n'est qu'en juin et juillet 1913

que furent pénétrés les pays Boo et Néao.

La conqu~te du pays wobé se fait à la fois à partir du

poste de 5émien, crée en juillet 1911, au Nord-Est, et du

poste de Logoualé au Sud-Ouest. "L'objectif à atteindre est

d'explorer et de soumettre la zone comprise entre la route

Man-5émien au Nord, le 5assandra à l'Est, le ze à l'Ouest et

au Nord. Cette zone est à peu près enti~rement inconnue"(3).

Les premiers efforts portent, en 1911, sur la pacification

des groupements voisins de la route Man-Sérnien, en construc­

tion. Le 31 aoOt, un chantier de la route est encore attaqué Q

Mais les populations riveraines abandonnent rapidement toute

résistance.

dant nécessaires des combats plus ou moins violents, notamment

à Gouèhia(Glao),Bodrou et Zoodrou(Tao) ••• tt(4).

La pénétration du pays Gbéon commence d~s la fin de l'an­

née 1911& "Le pays, relativement peuplé, a été abandonné;

seuls les guerriers gardent les sentiers et les villages, ren-

page 382.
page 377.
page 369.

(1) Angoulvant, ouvrage cité,
(2) Angoulvant, ouvrage cité,

(3-4)Angoulvant, ouvrage cité,
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En févriGr 1912, le canquete du pays wobé est considérée

cemme achevée. "La 2éme comragnie s'inst211e h Kouibly en

attendant l'autori,sation d ' y créer un poste" (1)

c. 1_t.a.x~ DéJ'J.E!.Ilt::Io ul~ le u.:._P.9.c:;_!..f.:L~a tio n d u ~o ul(J~~

i'J u 9..C1...-b~t.~al d:lL

LB zone comprise entre Nuon et Cavally, de Danané à Toulé­

pIeu, fut la derniÈre à être occupée par le colonisateur.

Ce n'est en effet qu'on juillst 1913 qu'un détachement quitte

Danané pour se porter sur Zouan-flounien, qui est enlevé sans

gros efforts. Le 1S aoOt, un peloton du même détachement, sous

les ordres du Lieutenant Liorzou, atteint Toulépleu. La

résistance est pratiquement nulle, et les chefs rendent 337

fusils. Le Lieutenant Liorzou choisit l'emplacement d'un pos~e,

puis parcourt le pays "pour activer la reddition des armes

et la soumission complète ll (2). A la fin de décembre la région

est considérée comme pacifiée.

*
* *

La pénétration des pays gu6r6 ot wobé fut donc, somme

toute, relativement facile. Elle donna en tout cas lieu à

moins d'effusion de sang que l'occupation de la plupart des

autres régions de liJ Côte d'Ivoire. La pacification achevée,

l'organisation administrative pouvait commencer.

( 1 )

( 2 )

Angoulvant,

Angoulvant,

ouvrage cité

ouvrage cité

page 371.

page 385.
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( exemple~ Zagné, Zibiao) 9 tantôt sur le groupement

de guerre ou dialliancB ( exemple: Nidrou, Béhoua )J

tantôt sur la fédération d'alliance exemplG: Glo-

kouion), tantôt sur le simple patriclan ou lignage majeur

( exemple: Zahon, N6ao, Fléo, Niaho ), et ceci sans

justification rationnelle. Il arrive également qu'un

même canton chevauche des confédérations guerrières ou

des groupements do gU2rre différents: ainsi, en pays wobé,

le canton Tao est issu de cinq des six groupements

Gbéon, le sixième Glao ) ayant été rataché, sans raison

apparente, au canton Péomé; de mgme le canton PéomÉ a

été constitué à partir de trois des quatre groupements

Zoho, le quatrième (Nidrou) ayant été rattaché au canton

Tao.

Il est vraisemblable que ce découpage arbitraire soit èe

fait è la fois de la mauvaise connaissance ou'avait le colo-

nisateur du jeu dos alliances traditionnelles et de liesprit

d'obstruction déployé par la population. La création de ces

unités administratives allait de pair avec la nomination àe

chefs nouvaaux. Or ces ch8fs n'étaient jamais les chefs r~els

qui, eux, se tenaiBnt è l'écart et continuaient è assumer

la réalité du polilvoir (1) .DiJns ces conditions, peu importait

(1) Ce "dualisme du pouvoir politique" a été souligné
par G. Ealandier dans" Sociologie actuelle de
l'Afrique Noire ", page 63. En pays guéré 8t wobé,
sur les 20 chefs de canton actuellement en exercice
(3 étant décédés et n'ayant pas été remplacés) , Il
sont d'anciens militaires retraités et 9 seulement
sont li civils Il
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que le8 cadres nouveaux ne correspondissent pas aux cadres

anciens. Au contraire c'6tait là accro!tre les chances d'échec

de l'entreprise.

Il est par ailleurs proboble également, tel que le sou­

ligne Marc Allusson, que la résistance opposée par tel ou tel

groupement à la pénétration coloniale ait été à l'origine de

son é leva t ion au r an 9 de c EJ J' ton: li A li cour s de ces lut tes de

nombreux ••• Rois ont affirmé leurs qualités. Les efforts des

plus hardis ont malgré lour défaite été couronnés par la cons­

titution en canton des clans qu'ils ava~ent guidés dans leur

lutté ll (1).

Il convient enfin d 'aja, ter que les trêlct2tions, pressiDns

et intrigues de tous genres n'ont certes pas dO manquer de

jouer aussi, au niveau des individus, quand il s'est agi,

par-delà le découpage territorial, de reconnaître officiel­

lement à des "dignitaires tr'ôlCJitionnels" des fonctions rela­

tivement importantes.

Quoiqu'il en soit, les données numériques concrétisent le

caractère arbitraire du découpage: alors que le canton Tao

compte actuellement 29.350 personnes et le canton Péomé

22.913, le canton Dao en compte 1.614 et le canton Glokouion

1 • 1 4 9 s e u l sm e nt. 0 •

La majorité des chefs-lieux de subdivision se sont cons­

titués à partir des postes militaires qui servirent de base

aux opérations de pacification. Le choix de leur emplacement

cherchait donc davantage à satisfaire des normes stratégiques

qu'~ organiser administrativement le pays.

------_.._._----_._------~_.- ---_.------ ._----- -------_._..

(1) M.Allusson, sapport cité, page 179.
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Les remarques faites au sujet de la délimitation des

cantons sont donc valable8~gBlemcnt en ce qui concerne la

subdivision. Il semble que cette fois-ci, è partir des anciens

postes militaires, ce soit le s8ul critère gGographique qui

ait été retenu pour fixer le cadre de la nouvelle circons­

cription administrative le critère ethnique n'ayant joué

quiaccessoircment, dans la mesure o~ toutefois il n'allait pas

à l'encontre du critère g6ographiqueo Ainsi 9 durant toute

la période coloniale, l'ensemble du pays guéré et wobé

ressortissait-il flUX subdivisions de Toulépleu, Guiglo, Dué­

koué et Man. De TouléplBu è Guiglo il y a 120 kilomètres,

alors que de Guiglo à Duékoué il n'yen 3 que 31. Man est

même tout à fait en-dehors du pays wobé. Les chefs-lieux

occupent donc tous des positions particuli~rement ~~centrig~e~

par rapport aux circonscriptions ~u'i1s administrent.

Quant au critère ethnique, s'il fut respecté dans le

découpage pour les grandes confédérations guerrières de l'Est,

ce ne fut pas le cas pour 110norme groupement Zérabaon qui

s'étend du Nzo aU [2vally. Celui-ci fut en effet, adminis­

trativement, littér21emlJn-c lêcé1Ttelé", les Cê,ntons Néao(Nord

et Sud) ~tant rQttachés è Toulépleu, les cantons Zérabaon,

Goum-BIao, Zahon, Glokouion 3 5uiglo, le second canton Zéra­

baon à Duékoué et le groupe Guémalê (qui comprend les Zéra­

baon-Nizoinhikon) à Man.

Cet écartèlement fut encore accentué par la politique de

déplacoment et de regroupemen'c de populations entreprisel:k

assez rapidement par le colonisateur.

Les raisons qui ont amené l'administration coloniale è

déplacer et à regrouper des populations généralement éparses
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en une multitude de campements ~ travers la forêt sont, au

départ, de trois ordres:

administratives: fixer la popu12tion en des endroits précis

afin de pouvoir la contrA18r plus facilement (recensement,

levée de l'impôt, Gtco •• );

politiques: faciliter la surveillance et, partant, emp~cher

la fuite vers le Libéri~ des populations frontalières;

~:~~~~~5~~~: constituer des réservoirs de main-d'oeuvre

prestataire facilement accessible, ~ la fois pour les

travaux de construction de routes sur place et l'alimenta-

tior,' en "travailleurs volontaires" (système des "engage-

ments") de la demande extérieure.

Les déplacements et regroupements de populations

eurent trois conséquences directes:

apparition du phénomène-village, BU sens d'entité sociale
---------------~-----~---------

autre que le groupe de descendance ou la fédération

librement consentie de deux ou plusieurs patriclansi

le village de regroupemant est généralement une juxtaposi­

tion de communautés claniques hétérog~nes, qui vivent cOte

à côte mais ne s'interpénètrent Pas;

mise en place, le long des routes nouvellement crées, d'un
-------------
E~~E!~~~~!_~~~~~~~~, qui ne reflète en rien l'occupation

traditionnelle de l'espace,mois est le résultat d'une

intervention coercitive. Ainsi les populations Zérabaon

des cantons Néao, Zérabaon, Goum-BIao, Zahon, Glokouion,

dont l'habitat était beAUCOUp plus septentrional et que

rien ne coupait des clans de l'actuel canton Zérabaon de

Bùngolo, se sont vues ramener, è partir de 1925, sur le

tracé de la future route Guiglo-Toulépleu, dont ils eurent

à assumer les travaux à la fois de construction et d'en-

tretien. Il en fut de m~me des groupements Fléo-Niaho etDaho-

Do a qui ., à l a mê me é p 0 que, f L! r e nt i ns t a Il é s Il man u mil i t a r i li

sur les bords de la route Guiglo-TaI; ou encore des villages

des axes Guiglo-Duékoué, Duékoué-Kouibli, ou Duékoué -

Guessabo;
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accentuation du mouvement d'exode amorcé au moment de la
---~~---~---------------~-------~
p6n6tration coloniale par les populations vers le Libéria~

en 1 9 3 3, cl G n s sap 0 U v r Cl 9 GilL e s Gué ré, p 8 U P 18 d 8 la for ~ t Il ,

Rè ri': Vi u rd chi f fr 8 Il à pl. Li s de 1 5 • 000 les Gué réa yan t fui

18 CÔt6 dQlvoire" (1).

Ce brassage de populotions fut le principal facteur d'écla-

tement des cGdres sociaux traditionnels.

c. des cadr9s anciens~ __ ..__~_~__ ~ _'-...-,...,_--...c_.. ...... ......... _

Nous avons vu que les unités socio-spatiales tradition-

nelles reflétaient une organisation sociale de type militaire.

L'équilibre entre groupements était le résultat d'un jeu d'al-

liances soigneusement entretenues.

La pénétration coloni~le, en faisent disparaître le

Il'\tlarfaro lll , entraî'le donc eju même coup .l.técL,tement d8S cadres

qui servaient de fondements à l'équilibro social tr~ditionnel,

et dont l1 ex istence ne SB justifie, dor~nDvant, plus: confé-

dération guorrière, groUpt1~10nt de guerre ou d'EJlliance, fédé-

ra~ion d'allicnce.

La confédération guerrière non seulement ne joue plus

actuellement aucun rôle fonctionnel, mais a pratiquement

disparu même en tant que cadre de référence. Ainsi, en pays

wobé par exemple, rares furent nos informateurs capables

dtévoquer simplement l'existence des confédérations Gb60n et

Zoho. En pays gu6r~ par contre, il semble que la confédération

!J u el' r i ère. 0 u l 8 gr 0 UP El ln e n t de :j uer r e '3 t d 1 ù Il i a n cee 0 n tin u e n t

à demeurer l'aire privilégiée de l'6change matrimonail. Quant

~ la fédération d'alliance elle n'a plus que rarement une

------------
( 1 ) - Ca pi t ai ne Ré n 6 Vi 6 rd: il Le s Gué ré • peu p le d e l a forfit Il • 5 0 ci é té
dJéditions géographiquBs,maritimes et coloniales.Paris 1934,p.29.
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Le patriclan {J:JJJ lLli-m~ma nia pcs été à l J abri de

ces bouleversements. Les déplacements et regroupements de

populations notam@ent ont contribué ~ son éclatement

géographique et è sa fragmentution an unités lignag~r8s

relativement autonomes: le un.u ou ,9!1....\d..

.. * ..

La proclamation, en 1960, de l'Independance et la mise

en place d'autorités administratives nouvelles, n'ont en

rien modifié le processus de désagrégation des cadres

sociaux traditionnels entamé par la conquête coloniale. Au

contraire, en reprena;,t avec une vigueur accrue la politi­

que de regroDpement des villages, le pouvoir actuel a 8ccé­

l~ré le mouvement en cours~ Parallèlement, mais toujours

sur la base des unités cantonales définies par le coloni­

sateur, les autorités nouvelles ont tenté de procéder à

un redécoupage administratif, se traeuisant par la substi­

tution aUX anciennes subdivisions, peu nombreuses et aux

chefs-lieux excentrés, de Sous-Préfectures, plus nombreuses

et mieux lléquilibré8s 11 •



II I.

Notre propos spr~ d'examiner maintenant comment, sur la

basa des unités sociales traditionnelles réelles, telles que

nous les avons dégcg~es et définies d3ns le oartie de ce

travail cons2cr~8 è 13 mise en place du peuplement, s'est

effectué le découpage administratif tel qu'il existe 2ctuel­

lemento En d'autres termes, les unités udministrativ8s actuel.es

(cantons ou Sous-Préfectures) reproduisent-elles les unités

sociales anciennes 7

Pour la clarté de l'exposé nous reprendrons le plan adppté

ci-dessus pour l'étude de la mise en place du peuplement.

Nous distinguerons donc successivement:

les groupements ancions et l'organisation administrative

actuelle du pays wobé,

les groupements anciens et l'organisation administrative

actuelle du pays guéré.

A. .ê..:r_9..~~'l.t§_~i]~c::_i}ô.n_s__8.t_o~E-9.a n i~~_t.i.o_Q._i3A..!IL~C1.Ls..:.tr_a ti_y.!:.

.§S_~_u.8,l.l.e__d_!J._.p_2...Y_~_:t.il?_ b B 0_

Nous avons vu que l'actuel pays wobé était autrefois

constitué do trois confédérations guerrières, Gbéon, Zoho

et Baon, auxquelles s'ajoutait un micro-groupement, établi

sur le territoire des Loho, les Zouagnon.

Le découpage cdministratif effectué par le colonisateur

tint, en gros, compte dos équilibres traditionnels. Le puys

wobé fut divisé en trois cantons
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le canton Sémien, qui reproduit exactement la conf6d~ration

Baon;

le canton PéomG, qui comprend:

+ trois des qU3tre groupements Zono (Péomé, Pléhou,Saho);

+ le groupement Zouagnon;

+ un groupement Gb00n (Glao);

- le canton Tao, qui est formé de:

+ cinq des six groupements Gbéon (Gbtan, Kouao, Tao,

TGbao, Kirou);

+ un groupement Zoho (Nidrou)e

Mise à part la permutation entre groupements Nidrou

et Glao, qui peut s'expliquer que par la méconnaissance

qu'avait l'administration cfJloniale de la structure exacte

des alliances anciennes, 188 cantons Péomé et Tao reprodui-

sent donc pour l'essentiel les confédérations Zono et Gbéoo.

Depuis 1962 les cantons Sémien et Péomé constituent la

Sous-Préfecture de Fakobly, et le canton Tao la Sous-Pré­

fecture de Kouibly.

a) La confédération Zibiao

Liunité du groupement Zibiao fut reconnue d~s le début

par le colonisoteur qui érigea la confédération en canton.

Ce niest qu'en 1943 que le pays Zibiao fut scindé en deux,

par la création du canton Tahouaké, qui amputait l'ancian-

ne confédération de ses groupements les plus orientaux:

Zibiao et Tahouak8.
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L'ancienne confédération Zibiao forme donc actuellement

deux c2ntons:

+ le canton Zibiao, qui comprend les groupements Niaho,

50180, Glaon, Séhou et Tièméo;

+ le canton Tahouaké, qui comprend les groupements Zibiao

et Tahouaké.

La division, en 1943, du pays Zibiao en deux cantons, ne

fit en somme que reproduira la distinction qui existait

autrefois d~jè entre Zibieo-Zoinhi (nctuel CAnton Zibiao)

et Zibiao-Kwéa (octuol canton Tahouaké).

- LOG cantons Zibiao ct Tchouaké relevèrent jusquien 1964

du commandement de Dutkoué. Ils ressortissent depuis à la

Sous-Préfecture de Hangela.

b) La conféderation Zagné

LD conféd6ration Zagnt: constitue l'un des rares groupements

guéré dont l'originalité et l'intégrité territoriale aient

toujours étG respect6es. Le pays Zagn6, qui comprend les

groupements Sebahon, Tkènien, Vahon-Djimahon, Gbowon et

Debohon~ fut érigé d8S le début de la pénétrAtion co10-

niale en canton et rel~v8, depuis, de l'administration de

Duékoué.

c) La confédération Zagna

L'ancienne confédération Zagna fut scindée par l'administra-

tian coloniale en deux cantons:

+ le canton Zagna, comprenant les groupements Bilou et

Guéo;

+ le canton DuGkou~-Central, comprenant les groupements

5éhou, Tièmesson, Tiètan et Blaon.
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Jusqu'en 1964 les deux cantons ressortirent d'abord à le

Subdivision, ensuite à la Sous-Préfecture, de Duékoué. La

création de la Sous-Préfecture dG Bengolo fit passer le

canton Zagna sous l'autorité de cette nouvelle circonscrip-

tian, alors que le can~on Duékoué-Central continue à rele-

ver du commandem8nt de Duékoué.

d) Le groupement Zaha
------------------

_ Nous avons vu que les Z8ha se faisaient appeler par leurs

voisins Za~. Liadministration coloniale retient ce terme

et crée, en un premier temps, le canton Zaké. Mois en 1918

une dernière "guerrel! met aux prises Zaha et Kouzié. De

nombreux Kouzié sont massacrés, et les Z~ha, craignant la

réaction de liautorité militaire~ s'enfuient en masse au

Libéria. Sur les douze clans trois seulement restent en

Côte d'Ivoire: BIao, Paokon et Zouokon. L'administration crée

alors, en un second temps, le canton BIao. Des 1920 dependant

le8 fugitifs revirennent. l'ancien canton est alors, en un

troisi~me temps, reconstitué, mais portera le nom de Zaké-

BIao.

Le canton Zaké-Blao rolève de l'autorité de Guiglo.

*
* *

En ce qui concerne les groupements entre Sassandra et

Kô-I'-Jzo, le découpage admiilistratif a donc, d'une façon

générale, respecté les cadres anciens. Seule la confédération

Zagna à été scindée arbitrairement en deux cantons, relevant

depuis196~ de commandements différents.
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La mise en placa des structur8S administratives nouvelles

s'est par contre faitu d'uns façon bien moins heureuse entre

Nzo et CavallYe

el La confédération Zérabaon

L'entité Zérabaon est de tous les groupements guéré colle

qui a été la plus affectés, dans son intégrité à la fois

physique et humaine, par la mise en place de IVappareil

administratif nouveau. L'ancienne confédération a été frag­

mentée en pas moins de sept cantons différents (Néao-Blao

Nord, Néao-Blao 5ud, deux cantons Zérabaon, Goum-Elao,

Zahon, Glokouion), auxquels vient encore s'ajouter le

groupe Guémalé (canton Blouno de ln Sous-Préfecture de

Logoualé)e Les populations de six cantons sur les sept

se sont, en plus, vues arracher de leur contexte spatial

traditiDnnel, pour @tre amenées d~ force au bord du nou­

vel axe routier Guiglo-Toulépleu , les groupements du

septième canton se trouvant dorénavant complètement

coupés de leurs voisins du Sud.

Le découpage administratif du bloc Z6rabaon. tel qu'il fut

effectué par le colonisateur, ne repose à priori sur au-

cu ne donnée objective. L'unité ancienne retenus pour

déterminer le cadre cantonal Bst tantOt la fédération

d'alliiJnce (exemple: Gouléo-Koulié:lOn), tantôt le clan

(BIao, Zahon), tantôt m~me le patrilignage majaur(Néao

Nord et Sud)e En ce qui concerne les deux cantons Zérabôon

par contre. le cadre de référence est entièrement nouveau:

il s'agit d'un regroupement de clans qui aU départ n'avaient

entre eux aucune affinité particulière.

,
:
i

;")

d
jJ
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On pourrait croire que ce soit la prise en consi~êration

du facteur démographique qui ait donné lieu à ce découpage,

l'administration ayant à coeur de créer des entités

numériquement équilibrées. Il n'en fut apparemment rien.

Les effectifs actuels des cantons varient en effet de

7.678 individus pOlir le plus peuplé (canton Z6rabaon de

Bongo10) à 1.149 pour le moins peuplé (canton Glokouion).

Les vicissitudes que subit l'ancienno confédération

Zérabaon eurent enfin de f5cheuses conséquences sur le

plon administratif. Les différents cantons se virent ~.

rattachGs au commandement de Toulépleu (Néao-Blao Nord

et Sud), de Guiglo (Zérabaon, Goum-BIao, Zahon, Glokouion),

de Duékoué (Zérabaon du Nord) et mftme de Man t~roupe

Guémalé). Ces mP-mes cantons ressortissent actuellement

aux Sous-Préfectures de Blolequin (Néao-Blao Nord et Sud,

Zérabaon), de Guig~o (Goum-BIao, Zahon, Glokouion)~ de

Bengolo (Zérabaon du Nord) et de logoualé (groupe Guémalé).

La confédération Zérabaon fut donc littéralement 'técar­

telée", comme nous l'avons déjà souligné ci-dessus, par

la mise en place des structures nouvelles.

b) ~~~_2~~~E~~~~!~_~~~_~!_§~~~

L'intégrité du groupement Boo fut respectéepar le décou­

page administratif. Le nouvoau CGnton releva jusquten

1966 de l'autorit6 de Toul~p18u, et ressortit, depuis,

à la Sous-PrGfocture de Blolequin.

Quant au group~ment Gbao, l'administration coloniale en

fit un canton, qui cesso d'exister une premi~re fois en

1916,avBc la fuite de ses ressortissants au Libéria,

revit le jour en 1925 avec leur retour, et disparut une

seconde fois en 1930, quand les Gbao refranchirent le

Covally, cette fois-ci définitivement.
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c) Les groupements F16o-Niaho et D2ho-Doo

Le groupement F150-Niaho fut scindé par l'administration

coloniale en deux cantons distincts. Le canton FIéo rel~ve

actuellement de l'autorité de Guiglo, alors que le canton

Niaho a été ratt~lché ~ la Sous-Pr6fecture, nouvellement

créée, de T -12l

Le groupement Daha-Doo fut également divisé en deux cantons

distincts. Mais le canton Daho disparut en 1926 auec la

fuite de ses ressortissants au Libéria. Le canton Dao est

sous le commandement de Guiglo.

*
* *

Si, entre Nzo et Cavally, les cadres anciens ont donc

été respectés pour les groupements Dao, F16o-Niaho et Daho-Doo

le découpage administratif s'est par contre effectué d'une

manière tout è fait fantaisiste en CG qui concerne la conf6-

dération Zérabaon. Il Gst vraisemblable que la position g60-

graphique du pays Zérabann, loin de tout axe de p6nétration

traditionnel, et oussi difficilement Qccessible de l'Est et

de l'Ouest que du Nurd et d: Sud, n'a favoris~ ni la connais-

sance précise, ni la constitution par le colonisateur d'unités

administratives homogènes. Cette situation fut encor3 aggravée

par le déplacement coercitif de la plupart des groupements

sur les bords de l'axe Guiglo-Toulépleu. Alignées en une

succession de villages, sur un front de pr~s de 80 kilomètres

de large, les populations Zérabaon pouvaient difficilement,

dans leur contexte spatial nouveau, fai~e l'objet d'un décou-

page rationnel.



- 120 -

al Le groupement Nidrou--------------------
Le cedre cantonal qui se substitua au groupement de

guerre Nidrou respecta en gros les frontières traditionnel-

les. La limite occi~anta18 du nouveau canton fut toutefois

fixée ElU Cavally, amputant 1 , •
.L EJnClen groupement des villages

situés sur la rive droite du fleuve.

b) Le groupement Béhoua

Le groupement Béhoua, auquel furent rattachés les vil­

lages Nidrou de la rive droite du Cavally, devint le canton

Toulépleu.

c) Les groupements Welao et ~ao

L'ancien groupement Welao et ce qui restait en [~te

d'Ivoire, après la période de pacification, du clan Mao,

donnèrent naissance au canton Bakoubli. Le cadre du

nouveau canton, dont la limita orientale s'arrêtait au

Cavslly, s'agrandit en 1930 d'une fraction du territoire

Gbao, apr~s le passage de CG dernier groupoment au Libé-

ria.

*
* *

La personnalité des groupements anciens fut donc assez

fidèlement respectée en ce qui concerne les populations Nidrou,

Béhoua et Welao. Les trois cantons qu'elles constituent,

Nidrou, Toulépleu et Bakoubli, rélèvent de l'autorité de

Toulépleu.
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*

D'une manière synthétique la c~éation des circonscri~tions

ad~inistratives nouvelles, à partir des équilibres anciens,

s'est donc faite de la manière suivante:

- Canton Sémicn: ancienne confédération Baon,comprenant les

groupements 5émien,Wéhia,Koua et Blaon.

- Canton Péomé,comprenant:

+ trois des quatre groupements de l'ancienne

confédération Zoho:Péom~,P16hou,5aho;

+ un groupement de l'ancienne confédération

Gbéon: Glso;

+ le groupement Zouagnon.

- Canton Tao, comprenant:

+ cinq des six gruupements de l'ancienne confé-

d é r El t ion Gb éon: Gb é '-1 n, Kou a 0, ï él 0, Te b él 0 , Kir 0 u ;

+ un groupement de l'ancienne confédération

Zoho fJidrou.

B. Pays ....9,.uéré

- Canton Zibiao:ancienne fédération Zibiao-Zoinhi,comprenant

les groupements Niaho,Go16o,Glaon,Séhou et

Tièrnéo;







- 124 -

APPENDICE : ETAT ACTUEL DES POPULATIONS GUERE ET WOBE, •• • 8. ~_ ____ ,_.-........_4;,-_....~,6- .... _, ~~__

- Population totale 197.694

- Sources: recensements administratifs de:

1963 pour la Sous-Préfecture de Duékoué~le canton Doo de la

Sous-Préfecture de Guiglo~ quatre villages du canton

Niaho de la Sous-Préfe ct ure de Taï (Vodélobly, Tien­

koula, Zëlipobly~ Gahably) et le canton Zérabaon de la

Sous-Préfecture de Blolequin;

1965 pour la Sous-Préfecture de Guiglo (moins le canton Dao)

et les villages guéré de la Sous-Préfecture de Tai

(moins les quatre villages cités ci-dessus du canton

NiëJho).

1966 pour les Sous-Préfectures de Kouibly, Toulépleu et les

cantons Néao-Blao Nord, N6ao-Blao Sud et Boo do la Sous­

Préfecture de Blolequin;

1967 pour les Sous-Préfectures de Fekobly, Bengolo et le

groupe Guémalé.

Nous présenterons, par souci de clarté,les données relatives

à l'état actuel des populations gUBré et wobé de la manière

suivante:

1. Tableau d'ensemble

répartition de la population par groupements tra~tionnels

répartition de la population par Sous-Préfectures et cantons.

II.Tableau de détail:répartition de 10 population par groupe­

ments traditionnels et par villages.
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I. T,81J.1.f..6JLJ2.' ENS U1 TI ~S

Ré~rtition de la population par groupements traditionnels

A. P02ulations wobé

Gbéan

Kouao

Tao

Tebeo

Kirou

Glao

56.515

27.709

8.082

2.679

3. 719

2.665

4.688

5.876

2" Zoho 23,,773

Péomé 6.368

Pléhou tl.696

Soho 5.192

Nidrou 7.157

3. Baon 4.252

Sémien 1 .900

Koua 1 .645

Bison 294

lIl/éhia 413

4. lou2gnon 781



5. Z.érabaon 30.920

Gbéou 3.51 2

Tkinho-Gao 2" 7 41

Kouahi-Dj aD 1 .425

Baébo-Guiriaon,Tja-Gbao,

Gbéo,Gouého(canton

Zerabaon dG Blolsquin) 4.173

BIao 2.165

Zahon 1 .946

Gouléo-Kouliaon 1 • 1 49

Néao

Zohouokon 4.772

Boonéao 6" 61 5

Guémalé-Nizoinhikon 2.422

6. Boo 5.234

7. Fléo-Niaho 5.332

Fléo 2.079

Niaho 3.253

8. Daho-Doo 1 .856

Daho(un seul vilLJge,

Ponan) 242

Doo 1. 614
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9. Nidrou 9.650

1 O. Behoua 12.012

11 " vJel ao 3.1 99

1 2. Mao 100 1.. ~
"

~
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- RéRarti~L~Q_~e~_~~~~t~~~_~ar Sous-Préfectures

et cantons.__. ---'-.....-~-

27.,165

- Canton Sémien: groupements 56mien,Koua,Blaon et

Wéhia de lloncienne confédération Baon: 4.252

- Canton Péomé: groupements Péomé,Pléhou et Saho de

l'ancienne confédération Zoho;groupe-

ment Glao et l'ancienne confédération

Gbéonigroupement Zouagnon:

- Canton Tao: groupements Gbéan,Kouao,Tao,Tebao et

Kirou de l'ancienne confédération Gbéon;

groupement Nidrou de l'ancienne confédé-

22.913

ration Zoho: 29.350

- Canton Zibiao: groupements Niaho,Goléo,Glaon,Sehou

et Tièméo de llancienne fédération

Zibic:o-Zoinhi: 12.187

- Canton TahouakC:groupements Zibiao et Tahouaké de

l?anciennc fédération Zibiao-Kwéa: 7.068
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- Canton Zagna: groupements Bilou et Guéa de l'ancienne

confédération Zagna: 15.682

- Canton Zérabaon:groupements Gbéou,Tkinho-Gao et

Kouahi-Djao de l'ancienne confédération

Zérabaon: 7.678

2.422

- Canton Blouno:groupement Nizoinhikon du groupe

Guémalé: 2.422

- Canton Zugné: groupements 58bahon,Tk~ni8ntVahon-Dji­

mahon,Gbowon et Debohon de l'ancienne

confédération Zagné: 16.783

- Canton Duékoué-Central:groupements Sehou,Tièmesson

Tiôtan et Blaon de l'ancienne confédéra-

tion llagnëJ: 12.294

4. Sous-Préfecture de GuiqIp: 17.215

_ Canton Zaké-Blao: ancien groupement Zaha:

_ Canton Glokouion:ancienne fédération Gouléo-Kouliaon

de la confédération Zérabaon:

- Canton Zahon:clan Zahon de l'nncienne confédération

Zérabaon:

_ Canton Goum-Blao:clan Dlao de l'ancienne confédé-

ration Zérabaon:

8.262

1 .946

2.165
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- Canton Fl6o:lignage majeur Fléo du clan Djédi

(groupement Fléo-Niaho):

- Canton Doo:groupement Dao de l'ancienne fédération

Daho··Dao:

2.079

1 .61 4

5. 2.9..us-Préfecture_ .de. J~: 3.495

- Canton Niaho:lignage majeur Niaho du clan Djédi

(groupement Fléo-Niaho);

- Cantan Tai; un village Daho de l'ancien groupement

d'alliance Daho-Doo:

3.253

242

6. Sous-Préfecture de Bl~~iL~in: 20.794

- Canton Zérabaon:fédérations d'alliance et clans Baébo­

Guiriaon,Tja-Gbao,Gbéo et Gouého de l'an-

cienne confédér2tion Zérabaon:

- Canton Néao-Blao Nord:groupe Zohouokon du clan Néao

de l'ancienne conf6dération Zéraboon:

4.173

4.772

- Canton Néao-Blao Sud:groupe Boonéao du clan Néao de

l'ancienne conf6d6ration Zérabaon: 6.615

- Canton Boo: ancien groupement Boo:

- Centon Nidrou: villages de la rive gauche du Cavally

de l'ancien groupement Nidrou:

- Canton Toulèpleu: ancien groupement Béhoua,plus

villages de la rive droite du Cavôlly

de l'ancien groupement Nidrou:

7.260

11,,998
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II. TABLEAU DE J~..E.TAIL .:Rél?ê..f..0-tion de la .fio..Eu.,lation

.f.l..9-~..il..E...0upements tradit.~nl")1Lls et pa_r v~J.lages.

1. C'2..n f é cict.~~i~~b é 0 r~

a) Gbéan

Kouibly

Botiébly

f\louahé

Kinklo

Kessably

Kéhiténably

Touandrou

Piébly

b) KOUéJO

Keissérably

Tecourably

Tobly

Gbeibly

OUYéJbly

c) TéJO

Ouonséa

Siébly

Tuého

1\1 a k aé bl y

Poumbly

Koulaéré

Taobly

Douègbé

1 .988

1 • 031

441

1. 285

954

1 • 1 56

829

398

397

441

225

30B

1 • 3D 8

261

577

193

164

468

303

587

566



b) Pléhou

cl Saho

Sanclrou

Mahébly

Tesson

Tiéclrou 1-K01éa

Klibly

Tiéclrou 1I(Domibly)

1 • 1 73

91 1

672

1 0425

228

287
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d) Nidrou

a) Sémien

Fakobly

Kontrou

Eoclrou

Tiessan

Souébly

Kaokossab1y

Niclrou

Piandrou

Sahidrou

Ou1ayably

Pané

Diotrou

Trokpaclrou

1 .31 9

864

547 r j

858

Î .062

542

2.460

76B
1 1

1 .022

263

449

767

1 .768

Sémien

Bibitta

Siambly

1 .200

360

340



d) Tebao

Datouzon 558

NanéJdrou 1 .283

ilJénady 824

e) Kirou

Tohotrodrou 1.788

Baou 5 ,17

Touandrou 1 .040

Guinglo-Ville 398

Nénady 61 9

Kézon 296

~\ G1aoTI

I<loplou 31 4

Douédy-Souakpé 61 7

Séambly 789

Kiriao-Gbézio 1 .905

Takouaébly 1 " 167

Mangouébly 362

Guézon 722

2. ~~dération loho

a) Péomé
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Siabli··Tiéhiné

lé

Gbadrou

Ziondrou

Kéadrou

Béhoué

1 .438

1 .092

789

887

500

1.662



c) Glaon

Zéo

Douandrou l et 110

Goênié

d) Sehou

BéhoUéJ

Kouisra

e) Tièméo

Gohouo

Plohouin

Guiri

Diourouzon

Diaondi

Guekpé

Ziondrou-Zibo

- Fédération Zibiao-Kwéa

a) Zibiao

Diéouzon

Baibly

Douékpé

Goenié

b) Tahouaké

Sebazon

Bléni-Mé-Ouin-Zaoudrou

Diébly

Guézon

Bangolo

Guinglo

1 .327

5[11

618

229

345

530

1 34

541

541

639

763

717

1 • 461

575

571

182

528

582

553

1 .001
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a) 5ebahon

GUGhiébli

DiéhibiJ

Bahé

b) Tkènien

- Sroé-Bahon

Guinglo

Gozon

- Kpshon-Béhikon

Diohouin

Baoubli

c) Vahon-Dj:Lmahon

Ponan

Sibabli

d) Gbcwo~

Nidrou

Bagohouo

Yrouzon

Guinglo-Zi2

Blodi

8) Debollon

Guessabo

Tien •. Oula

Pan an-Oui nIa

r PoU8zon

~,Janandi

Be.ngolo

Niarnbli

Toazéo

L 015

1 s 091

703

452

678

1 .396

734

41 2

590

451

1 .083

1 • 1 34

'1 .031

1.2[.5

221

317

281

1 • 1 B9

407

534

907

912
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a) Bilou

Bangolo

Bangolo-Keen

Gouégui

Guinglo

Béhoué

Guézon

Séba

Péhai

Yabli-Guinglo

Petit-Pin

Grand-Pin

Yabli-Gué

Guéhouo

Gohouo

Glodé

Tié-Iné

b) Guéo

Da-Béan-Gohouo

KElhen

2.003

213

1 .. 51 4

424

1 .. J 3 5

360

448

353

451

136

1.. 218

562

1 • 1 63

2.339

358

235

2.040

530
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c) 5ehou

Guigla 456

cl ) Tièmesson

Diourouzon '1..217

e) Tiètan

Fengolo 1.754



f) BJ.aon

Duékoué.

Petit-Duékoué

Guitrouzon

Dahou8

Bahé

Glaou

5.182

638

595

417

749

9D9

297
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4. G:r: 0 U.E tLfil3--:'2.LZ 0 h a

Guiglo 3.902

Yooudé 491

Goya 41 1

f'ilona-Goulégui 962

Domobly 926

Zouan 890

Nédrou 236

Glopaoudy 444

5. Confédérati~Zérabaon

a) Gbéou

Banguiéhi 537

I<ohin 936

Tié-Iné 31 3

Koulouan 694

Pinhou 683

Gloubli 350

b) Tkinho-Gao

- Tkinho

Phing-Béoua 643

Zou 621



- Gao

Gohouo

Zodri

DiÉ,drou

c) I<ouahi-Djao

Zérégllio

Gan

Koulaoué

Babli

d) Baébo-Guiriaon 9 Tja-Gbao,Gbéo,Gouého

Zéaglo

Ziglo

Béoué

Douandrou

Pohan

Guéya

8) BI a G

Zébly

Dou6dy

B6dy-Goazon

f) Zahon

Guinkin

KfJudÉ:

Guézon

g) Gouléo-Kouliaon

Niouldé

Béoua

522

231

724

400

21 2

250

563

1 • 708

532

685

'11 0

31 9

51 9

546

483

1 • 1 36

673

881

392

572

577
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h) r~ é a 0

,~ Zohouokon

Blolequin 1 .462

Diouya.-Dokin 1 .079

Goya 1 0076

Yoya 1 • 1 55

- Boonéao

Blédi-DiéycJ 1 .268

Pohan 575

Doké 1 .556

Ganhia 422

Zomp1eu 1 • 31 8

D:i.6ya 67

Bouébo 653

GuibolbJ.i 756

i} Nizoinhikon (Guémalé)

Tontigouiné 840

Elotilé 1 .027

Gouétilé i 66

Tyonlé 389

6 ~ _G..E.~!:l.e.(J!fl e n :G,_13_a 0

;(e ibl i 1 .007

Médibli 515

Diboké 1 • 1 39

Tinhou 940

I<aodguézon 227

Tuambli •. Dedj an 677

Petit-Guiglo 299

Zouhou 90
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Zilabli-Douébli

Oulataibli

7. Groupement Fléo-Niaho

a) Fléo

Léone

Kridy

Zro

Troya

Zagné

Vodélobly

Tienkoula

Djidoubayo

Keibly

Zaipobly

Gahably

a) Deho

Ponan

b) Doo

Kati

r~ounoubaye

Petit-Guiglo

Ponan

Ditroudra-Eéoué

1 El 5

1 55

440

281

549

809

550

205

258

848

1. 019

305

68

242

5 Lt4

230

1 El El

427
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